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À propos de Zola B 3
Voyage fatal nous 
entraîne dans les 
couloirs de la mort B 5

COkLXOXtTiOli SPECIALE anoPE PiChETTE

Danê •L'n jardin entoure de murailles»,
Robert Lalonde lève un bout de voile sur 
l'enigmatique relation entre Yourcenar et Frick, 
un couple haut en couleurs, ambigu, complexe, 
impossible, mystérieux.
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Navarro
s’en va-t-en guerre
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Robert Lalonde 
s’invite chez 
l’écrivaine dans 
son nouveau roman
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■ Dansk' iniiiu'n*actuel du um|i>iziuc féminin 

(Ir poiin’, le fabi’ieiiut de eusmetiiiues Avon se paye 
iiu pul)lireportapi't)ù il deeeruedes l’rix Inspiration 
feminine, saluant les « realisations exceptionnelles» 
lieQuélH'coises. Li's laiii’catt's tm 2tM)!2? LadiriH'tri- 

ee d'une OSHL ipii monte des pièi'cs de theatre pour 
écoliers l't ki fondatricE' d'une l’ML (pii fabrUpie des 
produits pour lu'hi's. Pontes deux sont mères, lou- 

tt‘s deux, ineonuues du prand publie...

J ('S fi'iiimi's ont !ifconi|)li de t»ellt's eliosi's. Qu Avon
J I recoiainisse leni' appoi't ti lu soei('‘lé, merveilleux. 
’ Mills .su \ision de « l’insiiinUion nu ft'ininin » évoque

di's vak'iirs liien Irndilionnelies ; don de soi, reserve, en- 
trnidi', bt'iu'volnl. t^xit U* (rouvoir, le sHvoir, I nnibitioii, la 
slrateffie. ('omme si nos polilieiennes, artistes (*t intelk*e- 
tuelk's faisEuent |)renve«d’inspiration au masculin»...

IV'eidi'meiit. les femmes maitrisimt trop bien l'ai’t de rt>s- 
terdans rombrt', se rebifle la jonrmdistt* l’aseak* Navari'o 
dans son plus l’i'emit (‘ssai,/Viwre/E finir (tree la tntnles- 
tic fnniiiiiK'

« lùi somnu's-nonsencori' là'.’» l)ine(*-t-('lk*, d(*s(*s|M'r('e... 
et un brin distridle en ee ntM^eux matin d I'liliwiK'.

("(‘st {pi(', a|)res ik's l'ternitc's d att(*nte, l’asinik' Navar­
ro adoptera bientôt un enfant, lin iretit >îai\-on l’attend en 
'l’Iiadande. Son fils ! Depuis tant d’an- 
nees qu’elle et son conjoint tTvaitml 
de famille, la nouveik' lui remue k‘s x
méninges. fl

l’as assez pour oïdilier son livre, ^
qu’i'lle a porté lonfpemps pi't's du ' , ,
eo'ur. «En nH'inint mes recherches 
pour Iiili’i'tlil (Ut.!' fcnnnc.'i : Lr Foui- *
iii.siiH’ rt la Crn.'aire de la pantai/ra- 
/y/i/’e (publié en 1it!t(iav(*e Nathalie ('ollard), j’ai réalisé que 
pi'rsonne n’avait jamais ri(‘ti (‘crit sur la mo(li'sti(‘. ht pour­
tant, e’(‘st une notion fondamentale. Tout le concept de fé­
minité est construit di'ssns.»

là'pnis deux on trois ans, en Amérique, des auU'urs ré- 
trot^rades empochent d('s milliers de dollars (*n prônant un 
retour à la modi'stie (/I Hclani la Modr.sl// : Discovering 
the Last Virine, de Wendy Shalit ; Femmes soumises on 
('omme)d garder .son mari en Ini disaid tonjonrs oui, 
de Laura Doyle)

Il n’en fallait pas plus pour ipie la chef de |)upitre à l’heb­
domadaire Voir contre-attaipie, avec cet (*ssai vivant, con­
cis et truffé d'exemples

Modestes d(‘ nature, les filles’’ Un mythe, clame Navarro. 
Car si elles ont des mouvements de pudeur, tout comme les 
hommes, aueiin ^ène ne les predispose à être ffentilk'S, sa- 
fîes et effaec'cs.

Voir NAVAKKO en M 2 ►

GUIbLAt ME B O U RG AU LT-Côté

Collaboration spéciale

■ MONTRÉAL — En 1957, Robert Lalonde avait 10 ans et ven­
dait pour quelques sous des verres de limonade aux voyageurs 
s’arrêtant dans son village. Un jour, deux dames se pointent, 
l’une française, l’autre américaine. Elles commandent deux 
breuvages. Le petit Robert, alors subjugué par la complicité ex­
pressive des femmes et leur charabia d’anglais et de français, 
n’y voit que du feu et ne se fait payer qu’une seule des limona­
des. Un «vol» qui ne l’empêche pas d’évoquer aujourd’hui 
« l’événement » sans rancune, avec même un soupçon de fierté : 
« C’est que je suis sûr, dit-il, que c’étaient Marguerite Yourcenar 
et Grace Frick. »

e fait est plausible : il y a 45 ans, en plein été des Indiens, 
la prande écrivaine française était en voyape à Montréal 
pour V donner une série de conférences. .A-t-elle bu de la li­
monade à la pare d’Oka? Mystère. Mais il est néanmoins 
sûr que sa « secrétaire » Grace Frick l’accompapnait. com­
me elle l’a toujours fait pendant près de 40 ans, entre 1938 
et 1978. « Tout est fort possible ». croit donc l'acteur et ro­
mancier. sourire aux lèxres et ciparette au bec.

Mais à supposer que ce fut là son premier contact avec 
Yourcenar, les suivants seront quand même plus détermi­
nants. L'Œuvre an noir ou Les Mémoires d'Hadrien mar- 
quen»nt profondément Robert Ulonde, jusqu'à lui donner 
de prands doutes sur ses propres talents littéraires. 
« L'écrivain qui compte pour un autre écrivain est celui qui 
l'empêche d’abord d écrire, affirme-t-il. Mais si on réussit 
à passer par-dessus le fait qu'ils nous intimident beaucoup, 
ils peuvent devenir de prands alliés dans notre travail. »

Et c'est ce qu’est devenue pour Robert Lalonde la pre­
mière femme admise à l'.Académie française une cama­
rade imapinaire et amie de lettres, en l'honneur de qui il 
consacre l’n Jardin entouré de murailles, son KT roman.

À mi-chemin entre fiction et réalité (loin de la biopraphie), 
celui-ci raconte quelques semaines dans la vie de Yource­
nar (et de Frick). Plus précisément celles qu'ellles passè­
rent entre Montréal et Ottawa à l’automne 1957, celles oii 
peut-être elles burent de la limonade « lalondoise »...

Le romancier québécois s’est donc 
inspiré très librement de ce voyape 
pour se plisser dans la peau de Your­
cenar (de son vrai nom - les lettres à 
l’endroit - Crayencour) et construire 
un roman où s’entrecroisent quel­
ques personnapes et certains thèmes 
fondamentaux de l’œuvre de la ro­
mancière. On parle de réconciliation 
du désir et de la vie, du destin des 
êtres d’exception (elle, en l’occurren­
ce) ou encore de la place de l’écrivain dans le monde.

Mais surtout, et c’est de là que vient le titre, l’ouvrape le­
vé un bout de voile sur l’énipmatique relation entre Vour- 
cenar et Frick, un couple haut en couleurs, ambipu, com­
plexe. impossible, mystérieux. Lalonde imapine entre les 
lipnes ce qu’a pu être leur vie commune, sans pour autant 
la dénuder. « Nous sommes dans une époque ou nous avons 
l’impression qu’on ne peut être libre dans une pratique 
amoureuse ou sexuelle si on n’est pas “affiché”, ^ourc(*- 
nar ne croyait pas à ça. Une relation d’intimité ne se trans­
fère pas aisément dans le social.» Et comme il dit, tout 
prand amour est un jardin entouré de murailk's.

L’HÉRITAGE
C’est loin d’être la première fois que Robert Lalonde 

prend un collèpue lointain p(>ur sujet d un ou\Tap(“. Outre 
de nombreuses chroniques où l’auteur tentait d éclairt'r les 
mystères de la création littéraire en faisant appel à d’au­
tres auteurs, il y a eu. en 1999. Des nouvelles d'amis très 
chers, inspirées chacune d’\in écrivain admiré. Deux ans 
plus tard, l’homme de théâtre présentait Mon.sieur Bova­
ry, une pièce sur Gustave Flaubert. «J’essaie de montrer

Voir YOURCENAR en B 2 ►

LE SOLEIL^ 
PATRICE IAROChE

Modestes de 
nature, les fûtes? 
Un mythe, clame 
Pascale Nacarro.
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Séraphin, Donalda 
el les autres

■ lin atlciulaiil la sorti»' (IV ti hinnint' 
ft son iifché, l(* nov«‘iiil>i*‘, .Johaiio 
l>fs|)iiis»>t Kvc l)c/.i«*l réunissent le i-eii- 
lisateiir Charles Minaine et les prinei- 
liaux acteurs du film, dont l’ierre Le- 
heau, Karine Vanasse, Koy Dupuis, 
l'ierrette Kohitaille et Céline Honnier. 
On nous pro|)ose en primeur des ima­
ges du film tant attendu, adapté de
r(euvredeClaude-llenri(iriffnon.et il
,.s ■ ■ la chanson- theme, écri­
te par Lue l’Iamondon et interprétée 
par Isahelle houlay. La trame sonore a 
été confi»‘e a Michel Cusson. Ia>h Beaux 
Dimanches; Raconte nwi... l'n homme et 
son peche, lladio-Canada, 19 h .10.

NAVARKO
^suite de la D 1

Ce que Dieu avait oublie, les patriar­
ches se sont chai'ties de le leur incul­
quer. .\pres tout, les femmes sont des 
«rutat;«‘s de lu nature», croi*'nt plu­
sieurs theolotriens médiévaux, l'our 
j^ider ees créatures inférieures, ils 
érimuit la modestie en vertu cardina-

LE SOLEIL

le. l.eurs filles apprenn«‘nt a ne pas st- 
duire ni contredire. A museler leurs 
propres idees et sentiments pour ne 
pas attir*‘r l'attention.

Aujourd hui, s'exprimer n'est plus 
un»* atteinte a la pudeur. Ia*s Quelx-eoi- 
ses mènent une vie lÜM-ree. les adoles- 
cent»*s s'émancipent sexuellement de 
plus en plus tôt. l\*ut-on encore parler 
de nuKlestie '.^ Plus que jamais. cn)it Na­
varro. «Ia* désir d'étre Ixuini* et ver-

Un sucres 
éphémère

■ Le parcours d'une chanteuse |)our 
le moins color»*»*, au su»*c»*s »*noi*m»* 
mais »*ph»*m»*r»*, et qui »*omplét»* a»*- 
tu»*ll»*m»*nt un»* tourn»*»* av»*»* Ch»*r. 
Voy»*/. comm»*nt Ciiuly Laup»*r est de- 
v»'nu»* l'un»* »l»*s »irtist»*s les plus mar- 
(iuant»*s des anni*»'s SO, av»*c des su»*- 
c»*s comm»* (lirls Just Wdiinti H(ire 
Fun »*t Time After Time. On racont»* 
sa triste »*nfan»*e dans le quartier 
Qu»*»*ns d»* N»*vv York, sjt douloureuse 
rui)tur»* »iv»*»* son amoureux et gerant 
David VVolff, et comment »*ll»*»*st tom­
be»* dans l oubli, dans l»*s ann»*es 00. 
Musicographie, Musi.Max,20 h.

lE SOLEIL PATRICE LAROCHE

Hommes, femmes, peu importe, nous sommes humains avant tout, 
souligne la jou.-naliste Pascale \ararro.

tueust* s'i'st transforme en désir d étrt* 
belle. Mais les femmes cherchent tou­
jours a St* fondre dans la masse » 

D(*pt*nses ruineuses en maquillât;»*, 
dietes maitn-eur. chirurtries esthéti­
ques :1a dictature de la beauté pt*ut 
êtr»* aussi lourde a porter que la but^a 
des .\ft,'hanes. La modestie de 1 an 
20110, c'est la pt*rp»*tu»*lle « ant;oiss»* de 
d»*plair»*». «Suffit de voir un»* femmt 
a»*coucher pour comprendre que son 
corps n'est pas une chose lisse et pro­
pre*, a rajit;»*r sur une étatS*rt* ». dit 1 au­
teur»*. .Mais les fill»*s, anxieuses de lire 
l approbation dans U* r»*t;ard d auti ui, 
s'astreitnifiO d'elles-mémes a imiter 
les icon»*s d»*s mat0*zint“^ mode 

U*s adol»*sc»*nt»*s appr»*nnent tiu a se 
»*onformi*r au mode!»* d»* f»*minit»*. S«»is 
jolie et tais-toi. « 11 y a une sexualisation 
trt*s clair»* d»*s »*omport»*m»*nts. .Au Qm*- 
btH*. un m»>dt*lt* t*n mali»*r»* de f»*minis- 
me, on devrait avoir pass»* »,*a ! »

Si en»*»>r»* »*»* n'était qu une question 
d»* froufrous. .Mais l'habitud»* d»* la m»»- 
destie a tn'Bvement é»*orché la »*»>ndi- 
tion féminine Peu habitu»*»*s à faire 
valoir leurs idées, les filles ont donne 
l'impression qu elles n en avaient pas. 
l'n malentendu qui perdure. Kn»*»>r»* 
aujourd'hui, note Navarro, « les fem­
mes n'ont ni l'autorité ni la crédibilité 
des hommes. Quand Sophie Thibault 
est d»*venue chef d'antenne a 1 \ .A. Z-»' 
JO. mat;azine professionnel des jour­
nalistes. a titré ; L’Homme Je lu si­
tuation ! P»)urquoi pas la femme'.D>

-Aux h»»mmt*s les idées. .Aux femmes 
les émotions. Les stéréotypes st*xu»*ls 
ont la vie dure. «InjH'id Bétan»*ourt 
(bouillante i*andidate à la présidence 
de la Colombie) s'est toujours fait ap­
peler la pasiouaria dans les jour­
naux. Comme si son »*»)nibat n était 

qu'émotif! »
Féministe enrajiée pour certains, 

de salon pour d'autres. Pascale Na- 
varr») formai»* dans son plus récent 
ouvrât;»* un»* réfk*xi»)n pond»*!*»*»* sui 
la n»A*i*ssité d abolir lt*s slér»M)tvp»*s. 
« Il faut tendre la main aux hommes, 
repenser ensemble les roles sexuels 
et la place de chacun dans la socié­

té». »*on»*lut-»*ll»*.
Nous vivons une époque trouhkV. La 

droite m»)nt»*. Le puritanisme, chrétien

POUR EN PINIR AVEC

La modestie féminine

ou isU. i''o. tnttniv adeptes. Le 
monde du travail fait de plus en plus 
d'exclus, surtout d'exclues... Les fem­
mes et leurs alliés — pères. fr»*r»*s, 
»*onj»>ints — devront lutter pour prés»>r- 
ver rid»*al de r»*t,mlité des sexes.

Surtout, les filles devront »*ess»*r de 
s'»*x»*usei* de prendre leur pla»*»*. insis­
te Nav arro. « Quand j'entends que les 
t;ar»,*ons réussissent mal à ré»*ole par­
ce qu'ils manquent de modèles mascu­
lins, je sursaute. Pourquoi des femmes 
ne pourraient pas les inspirer'.^ -J'en ai 
eu plein, moi, de modèles masculins : 
Jack Kerouac, Rob»'rt Charlebois, Ju­
lien (ir»'»*n, mes profs... Nous sommes 
humains avant tout.»

Pour en finir av»*»* la modestie fémi­
nine. i*xiste-t-il une recette'.^ Si. Faire 
perdre aux femmes leur sale manie du 
consensus ! « N'ayons pas peur de d»*- 
plair»*. Foutons-nous »lt* déran};cr. 
C'est l'audace qui nous a sen i. pas no­
tre faqon d'obéir aux »*onventions. »

PASCALE N.WAtinO, Pour en finir arec 
la modestie féminine. Boréal. .Montreal. FKU.

Carole (Guglaine Tremhlag) 
et .son père adoré (Michel Dumont) 

dans s 2>l poses (portraits) ».

Comme nous autres
■ Cne (cuvre th»'!»lral»* majeure »l»'s 
d»'rnièr»*s ann»*»*s, sit;n»‘»* Sert;»* Hou- 
«*h»*r, l'aut»'ur de .Motel llelène. Cr»*»*»* 
au rh»')'itr»* d'.Aujourd'hui. 21 iiosrs 
tporlrails) r»'vit au p»'tit »*»*ran 
au m»'tt»*ur»*n s»*èn»* Rene Ri»*hiir»i Cyr. 
.Nous sommes en banli»*ue de Quel)»*»*, 
»liins la »*»>ur arrièr»* »k* Ni»*ok* et Ri- 
»*har»l. oil toute la famille célèbre U* 
10'' anniv»*rsair»‘ de »*»* »k'rni»*r. \ous y 
r»'»*onnaitrez un on»*!»*, un père, une 
fille, mu* s»i*ur, l»*urs »lifféren»*»*s et l»*s 
»*onflits »iui les opposent. .Ave»* Mi»*h»'l 
Dumont, Louis»)n Danis. (luylaiiu* 
Tremblay et Rotfcr L»'),u*r. Les Beaux Di- 
manches: 2i poses (portraits), Ratfio- 
Canada, 20 h 20.

YOURCENAR
Suit»' de la R 1

av»*»* mon travail »nTun »*»*rivain est un 
»>crivain par»*»* qu'il y a eu des »*cri- 
vains avant lui, »'xpli(iu»* Lalonde. 
C'»'sl impossible »T»’»*rir»' si on n a (las 
lu avant. 11 se peut aussi que le fait que 
je sois act»*ur de nu'tier joue dans »*»*t- 
t»* m»'»*ani»|ue du »l»*sir »le me m»*tti*»*
dans la p»‘au (les );ens.»

1 )ans le »*as de 'lourcenar, »*»* qui Tin- 
teressait était de voir »*omm»*nt son 
»euvre s'est intet^'cu « réalité. 
« Mai-jiiierit»* av ait plus de facilité sue»* 
Tempire romain qu'av»*»* un escalk'f 
roulant ! sdfirm»* Lalonde. Son travail 
était vraiment ch»*v illé st sa vie. File 
parlait d'ailleurs »*omm»* un livre, tu 
avais Titnpression (iiu* »*'»*tait une cas­
sette qui parlait. Dans s»>s réponses 
8iu\ (pu'stions, il n y sivait jamais »k* 
"heu...". Tout était »k'»*»»up»'. su»*»* les 
virt;ul»'s. l»*s "que . tous k*s li»*ns.

("était parfait, ou alors c'était le mu­
tisme total, si (,*<1 ne lui tentait pas. » 

C'»'st inu* chos»* »iu on »*ompr»*nd vit»* 
en lisant l'n jardin entouré de mu­
railles : Martnierite Vourcenar n'était 
pas une femme de »*ompat,miu facile.
« l*;ile ne voyait la b»*auté »'t Tint»*llii;en- 
»*»* »iu»* dsins l»*s »'xtrem»*s». rsu'ont»* l.a- 
lond»*. lntransit;»*ante. elle T»Hait jusque 
datis sa cuisine. « Son frij;») se trouvait 
SI l'arrière de Isi maison, l’sir»*»* que 
»*'»*tait un obj»*t de mer»*antilism»* qui lui 
l'sqipelait que tout n'est valable que s il 
est »*onsené et que... tu vois le tÿ*nr»*'.* » 
.Ainsi, pour aller »*h»*r»*h»*r quelque cho­
se au frais, (ira»*»* devait sortir dehors 
av»*»* une [letite veste de Isiine...

« File avait cette intransit;ean»*»* par­
tout. pour sa vie priv»*»* (officiellemenL 
tira»*»* est toujours restée sa st>»*r»'tai- 
re. »*elk* qui apportait le the et lui rap­
pelait ses rendez-vous), la ri);u»*ur 
dans le travail (il n'y a que Monther- 
bint qu'»*lk* »*onsi»ierait »*omme un
écrivain dijnit* de , et surtout

pour la laiiLnie. C'était terrible; elle re­
prenait toujours tout le monde. Je me 
souviens d'une entr»*vue à la télévision 
où elle corri);»* l'animateur a chaque 
question ! Ça peut passer pour du sno- 
bismt*, mais ce n't*st pas »;a. Aourcenar 
croyait (comme Lalonde, d'ailleurs, 
qui avoue reprendre les animateurs 
dans son auto quand il écoule la radio : 
k* mauvais park*r lui »*st intoku’abl»') 
qu'à partir du moment où on commen­
ce à Isicher prise et à accepter k* flou 
dans la lanjiue, ce flou-là d»*vi»*nt vite 
un flou dans la pensée, dans k* sens de 
»*»* qu'on vit. C'est quelque chose dont 
elle a beaucoup eu peur, notamment 
parce qu'elle vivait av»*»* une .Amèri- 
»*ain»* dans la maison et qu elle est d»*- 
meur»k' lonfltemps aux Ftals-l'nis.»

Mais de l'intolérance. Yourcenar 
pouvait passer immédiatement à une 
t;énérosité »*x»*»*ssiv»* ou à des éclairs 
de tendresse foudroyants, pour autant 
qu elle aimât son interlocuteur, l'ne 
femme d't*xtrêmes. disions-nous.

Robert Lsilonde a beau avoir traverse 
T»euvrt* »k* Your»*»*nar dt* bord en bord »*l 
s'être tïlissé près d'elle pendant quel­
que 2(H) pa);»*s, n'»*n demeure pas moins 
qu'il serait toujours aussi intimidé de la 
ren»*ontrer (si, bit*n sûr, elle n était pas 
morte en 1987...). «Je suis extrême­
ment pétrifié et peu loquace devant les 
êt'rivains que j'aime.

« De toute façon, sûrement que Your- 
»*»*nsir p»'nst*rait du mal d»* mon livTc 
Ras pour ce que je dévoile sur sa vie. 
mais plut»‘)t en se disant : “ Non mais, 
faut-il avoir du ti*mps à p»*rdre dans sa 
vie pour s'o»*»*uper de moi ! " Le soin 
qu'elle a pris à ne pas parler de sa vie 
privik* fc*rait qu t*llt* tr»)uv»*rait proba­
blement facétieux que quelqu'un s'at­
tarde à ça. Mais Imn. je Tai quand même 
entendue me murmurer par-dt*ssu^ 
Tt'paule, alors que j'»H*rivais: "Oui. silors 
là. tu t*s plut»‘)t perspi»*a»*»*..." »

ItOBERT LALONDE, l'n jardin entoure 
de murailles. Boreal, Montreal. 2002.

Raconte-moi...
Un homme et son peche
ce soir 19 h 30 j 4
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50 ans
Ici Radio-Canada
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Le TélèiournalBeaux Dimanches 24 poses - Succès theairauA des dernières années
Un homme et son péctié Loto-Québec (23h40BD Raconte-moi
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A propos de Zola
U lieu de lire Zola, tout simple­
ment. la Franee des bien-pt*n- 
sants se pète les bretelles à l oe- 
easion du eentenaire de sa mort. 
■Avee lui. pas de doute, la rw-titu- 

ide pt*litique est à l'honneur 1 Le 
•journalisme aussi. La nianehette deZ,U#/rore du 

janvier ISits restera à jamais un modèle du 
fjenre: «.l'aeeuse... »

Ce jour-là. Zttla prenait fait et eause pour un of­
ficier fran^*ais. Dreyfus, accuse de trahison au 

•seul pretexte qu'il était juif. Toujours prompte à 
monter sur ses ^-ands chevaux, la France était 
divisée en deux camps : ceux qui était pour lui. 
les dreyfusards ; ceux qui étaient contre lui. les 
anti-dreyfusards.

Question, en passant: comment aurait reap 
Zola à la mise à l'écart de (iedwin Kuts 

- tiedeon Kuts est un journaliste fram^ais. 11 writ 
.fk'.s articles pour le matjazine juif/.'.Jn7o’. 11 était 
au nombre des journalistes accrédités qui ac- 
i*ompa^maient la déletration fran(,‘aise au Som­
met de la francophonie à Beyrouth.

Sur place, une petition si^rnée par une soixan­
taine de journalistes arabes a réclamé son ex­
pulsion du Liban. 11 a aussi etc victime de mesu­
res d'intimidation telles qu'il a dû se réfuper 
dans U‘s locaux de la délétrtttion fran(,*aise.

11 a passé le reste du sommet assitrné à résiden­
ce à son hotel. .\ux arrêts, quoi !

Four quel crime '.’ Son appartenance relipeuse.
Lors du Sommet de Beyrouth, qui a dénonct* wt- 

te incroyable sit nation Qui. parmi les journalis­
tes occidentaux, s'est indifîné'.’ Qui s'est solidari­
se avec {iédi'on Kuts ? 1 akiucI de nos politiciens a 
eu le couratïc de diiv : puisque c'est ainsi, je pivnds 
mes cliques et mes claques et je iviitix' chez moi

Kntre vous et moi. là. j'ai honte de cette Fran­

cophonie ! Il est ironique, cruellement 
ironique qu’un scandale pannl ait lieu 
au moment où l’on i*ommemore le tvn- 
tenain* de la mort de Zola.

Le bicentenaire de la naissance de 
Toto iieur volagi'. au printemps, avait 
donne lieu à un raz de manv iHütorial 
On ne comptait plus les livres, etudes, 
analyses, documents. biojrrRphies 
consacrés à \ ictor Hu^^• '

Rien de tel a\ w Zola. Quelques livrt's. 
quelques articles, mais sans plus.

Dans les faits, il y a un p’and sptn-ia- 
liste de Zola: c’est Henri Mitterand.
-Aucune parenté avec l'autre. Fayard 
vient tout juste de publier le troisième tome de 
sa somptueuse bio^aphie de Zola. « un homme 
qui n’a jamais obéi qu'à sa conct'ption de la véri­
té. de la justice et de l'art ». l'n homme, ecrit-il. 
qui a fait de son (i'U\Te une cathédrale.

Ce livre s’intitule Zo/«. l'fioiinciir.
.Mitterand explique qu'il n’aurait jamais pu 

produire cette biofîraphie sans «la fantastique 
masse d'informations consifîtiw dans les 10 vo­
lumes de la Corresi><)tidaiice de Zola publitv par 
les Presses de ITniversité de Montreal ».

Pourquoi Zola suscite-t-il si peu d’intérêt « (,'a 
change. IX'puis une trentaine d'annees. sous 
l'influence de la nouvelle critique, il y a un regain 
d’intérêt pour Zola. »

Ça se manifeste comment « 11 y a une relecture 
des (ouvres anciennes à la lumière de la psycha­
nalyse. de l’ethnolope. de l'anthropolope. Cela 
débouche sur de nouveaux questionnements. »

La place de Zola dans la littérature framjai- 
se'.’ « Zola, c'est l'ethnographe des tribus fran-

Didier
Fessou

DFfssi iuii‘ UsilU-tLci >m
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(.•aises. Il est au nombre des quatre 
grands romanciers du \1X‘ \ux c('>- 
tes de Balzac. Stendhal et Flaubert. » 

Ft Hugo '.’ « Lui. il domino la totalité 
du terrain litteraiiv »

l u autre érudit, .lulien (iracq. a dit 
ceci de Zola : «t e qu'il a apporte de 
neuf à la littérature, c’est le roman- 
reportage »

lAïur sortir des si'utiers battus et ou­
blier les Rougon-Mac(iuart. c'est pavi- 
sement un iMman-reiKtrtagcqueje\ous 
invite à liiv. La dt lxich'. C'est un (Uh u- 

ment magistral et dérangeant qui rela­
te un epis(Hie jk'U glorieux de l’hisioiix' 

de FraiKV. la guerre franco-allemande de lS7ll.
La guerre de Si'cession (‘st sou\('nt presente(' 

comme la première des guerres modernes. Par 
guerre moderne, il faut comprendre r(H-ours ii la 
tivhnologie et tueries à grande echelle.

Vue sous cet aspect, la guerre de ts7(l a etc une 
guerre moderne: usage de la mitridlleuse. orga­
nisation du serx iee des secours, mobilité des 
troupes. Ce fut une guerre de mouvement au 
cours de laquelle les Prussiens ont fait montre 
d'une ('vidente supériorité sirategi(|ue et d'une 
indiscutable maitrise technologique.
l'tile à Bismarck pour réaliser l’imite de l .M- 

lemagne. cette guerre a etc occultée [lar les 
l-'ran(,‘ais. Personne n'aime se rap()eler un d(‘- 
sastre comme celui de Sedan, où une France 
impériale, frivole et corrompue s’est effondrée 
devant la rigueur et la (lisci|dine des armées al­
lemandes.

On connait la suite: la Franee signera l'armis- 
tice. cédera l’.Msaee et la Lorraine, et imiera de

/oli ‘i A l>elv kie

lourds dommages à r.Allemagne la' ^H'uple de 
Ihiris se rexoltt'ra l't et' st'ra la l’onunune.

C'est en tirant au canon dans la foule que 
les pouvoirs publics rt'prcndront le c()ntri'>le 
de la ville Bilan :‘JtMHUl morts du et'vtc des 
insurges !
(' ('Si tout (.‘a (pK' raeontt' Ztda à travi'rs une al- 

It'gorie qui oppose di'ux pt'rsonnagi's :
.It'an \lacquarl, le paysan qui conduit la char­

nu' ('t ()ui incariu' la raison et la tradition, l’epar- 
giu' l't le travail. «Jean, c'i'sl l’ànu' même de la 
l'ranet' ('(pdlibi-tH' l't brave. »

Maurice Levasseur, gi'nereux. enthousiaste, 
perdu (!(' vanitt'. instablt'. st'usiblt' à toutes les 
idet's (pli passt'iit. Mauriet'. c'est un etudiant 
tpii a etudit' trop longti'inps. Il rt'presente une 
France «affoU'c par l’l!mpire. dt'inoralisee. 
t'iiervt'e au point d t'ii [lerdre la raison ».

\pr('s It' dt'sastrt' tlt' St'dan. Jt'an accepte 
l’idee de reprendre la charrut' et de rebâtir la 
maison. Mauriet'. lui. ira brandir It' drapeau 
rouge sur It's barrieadt's dt' la Commune.

m:Mtl Ml I' l'i:u \\l), /«/a, /.dim/nV Arlhèiiif h'aynrd. 
S6J inifjis
IIMII.I': /01. \./yi Itehacle, Foliorlassiiftie, filiSiHiges.

L'année Georg’e Simenon
■ RtV-ditions. ijortraits. essais, illustra­
tions : plusieurs éditeurs lran(,'ais et Ix'l- 
ges célèbrent dés novembre. aviH* quel­
ques mois d'av anct'. le centenaire (le la 
naissaniv de l’tH-rivain Ix'lge (knirgi' Si­
menon. Le père du mvlhique commis- 
saiiv .Maigret est né à Liège le 13 février 
1!K)3. (luekpu's minutes après minuit. 
C'était un vendrt'di. Superstitieuse, sa 
mère Henriette préféra faire inscrire 
sur les registrt'sd’Ftat civil la date du 12 
février 1!M)3. et. pour l’heure de naissan- 
et' : «onze heui-es et demie du soir». .A sa 
mort à Lausanne, en Suisse, le 4 sep­
tembre IBS!), celui qu’on qualifia (le 
«Balzac des temps modernes», laisse

une teuvre considérable:plus d'un 
millier de contes sous divers pseudony­
mes et 220 romans écrits entre 1920 et 
1972, date à laquelle il renonct' au gi'n- 
re et à la machine à écrire pour sesZ>/’c- 
tées au magnétophone, qui (X'cuperont 
21 volumes, l'ne (euvTe qui cumule les 
records : en nombre d'exemplaires ven­
dus, en nombre de traductions, en nom­
bre d'adaptations au cinéma. L'éditeur 
fran(,“ais Les Ivresses de la Cité publie 
dans la collection Omnibus les prt'miers 
volumes d’une nouvelle édition de l’an- 
th()l()0e Tout Siuu’iiou, regroupant les 
fameuses enquêtes du commissaire 
Maigret. (.AFP)

Deux géants 
des petits

Après 25 ans de siieeès en lilléralure 
jeunesse, Rog;er Paré el (Jinetle Anlbnsse 

n’onl pas pris une ride

Rkmv Cm.vu ksi

Ce soir... TéléTQuébec
telequebec.tv

21 h 30
Quatrième épisode

Jean Duceppe
Théâtre, télévision, poirtique, famille.. 
Dans tout ce tourbillon, une maladie : 
le diabète.

Scénario : Claire Wojas Réalisation ; Robert Ménard

Une télésérie présentée par
BANQUE 
NATIONALE

18 h 30 
La grande expédition
Radisson et des Groseilliers, coureurs des bois. 
Sont-ils en danger?

20 h
Le plaisir croît 
avec l'usage
Invité : le talentueux comédien Paul Doucet qui 
incarne Jean Duceppe dans ta télésérie Jean Duceppe 
Avec Suzanne Clément Rita Lafontaine, Soi...

('olldhorut iou .spvriutr

■ .À deux, ils ont vendu plus d'un million de livres, tout en martiuunl 
passablement le renouveau de Ut lilléralure ji'tinesse québéeoist'. Ils 
sont parmi les principaux piliers d'une des principales nmisons d't'di- 
tion de littérature jeunesse tiu Quebec. Ht si on .se fie à leurs derniers 
ouvrages, écrire pour les petits lecteurs les a gttrdés bien verts t't jeu­
nes d'esprit.

Ginette .Anfousse s’est fait cimnaître 
avec une série un brin anecdotique, 
Jiji et Ficliou, racontant les iietites 
aventures d'une petite fille et de son 
tamanoir en peluche. Connue de par 
le monde, la série a tout de même 
marqué l’évolution de l’album jeu­
nesse québécois, sur un modi' ludi- 
que-didactique assez particulier. De­
puis, elle a aussi leuvrê à la série des 
Rosalie, illustrée par sa fille, .Mari- 
sol Sarrazin.

De son côté, Roger Paré est arrivé à 
la littérature jeunesse après 27) ans 
de carrière au Service des arts de 
Radio-Canada. Il se lan(,‘ait alors 
dans la création de séries d’albums 
devenus des classiques du genre, 
comme la série des Plaisirs, et plu­
sieurs livres-jeux. Roger Paré est au­
jourd'hui un septuagénaire actif, 
au trait toujours sûr. si on en juge 
par son dernier album. Oraeieur 
le monstre.

Ce livre hors .série raconte en effet 
les mésaventures ludiques de Gra­
cieux, un monstre ainsi nommé par 
ses parents optimistes, malgré sa 
grosse bedaine et ses encombrants 
ongles d'orteil qui l'empêchent de 
sauter, courir et jouer comme il le 
voudrait avec ses amis. .Après avoir

" -H vS'

tout essayé, même un ciseau géant. 
Gracieux retrouvera sa grâce (bien 
relative), grâce à l’intervention de 
deux souris qui lui couperont les 
ongles sans s’y casser les dents. L(' 
charme de l’aventure repose large­
ment sur les illustrations de Paré, 
qui se distinguent particulièrement 
ici par les textures et motifs apposés 
aux feuillages et herbages qui entou­
rent les personnagi'S, des à-plats 
qui rappellent gentiment les toiles 
de Pellan.

Polo el le lioulouhoutou, le der- 
nier-né du tandem .Anfousse-Sarra- 
zin, est pour sa [lart un bel ('xercit'e 
(le brouillage de piste entre rt'ulité ('t 
fiction, entre l’('xpérience du jeune 
U'cteuri't sa transiiosition dans la tê­
te d'une petite souris. On y voit Polo 
Pépin, pt'tite souris ap('uré(' après 
avoir emménagé dans sa chambre à 
lui tout seul, dans une nouvelle mai­
son où nalent, il en ('st convaincu, les 
terribles Roulouboulous. Sorti du lit 
pour chercher d’autres membres de 
sa famille, aptes à le rassurer un 
brin, il se heurte à tous les bruits et 
les ombres de la nuit, dans un ballet 
d’images extrêmement appropriées, 
qui nous font passer du trou de sou­
ris à la maison humaine. Marisol Sar­
razin cr('e ici un certain flou artisti­
que qui superpose habilement l'ex­
périence enfantine à la petitesse de 
la souris, dans un mouvement qui fi­
nit bien, avt'c toute lu famille dans le 
grand lit di's parents souris.*

Chez Paré comme chez Anfousse, on 
s('nt — ce n’('st pas vraiment une sur­
pris!'— une maturité r('marquable. 
Dans l'écritun' de l'une comme dans 
les images de l’autre, les choses sem­
blent se passer naturellement, avec 
une prê'cision où l'on lU' sent pas d’ef­
fort. Ce qui fait particulièrement plai­
sir, toutefois, c’est de voir la jeunesse 
et la fraîcheur qui se dégagent encore 
de leur travail. Il y a de l'espoir pour 
nous tous.

KOtiKIl l'AKK (ll)KK OltKilNALE ET 
IIJXSTHATIONS) ET SIMONE I.EROUX 
(TEXTE), Gracieux le moniitre, ha Courte 
Frhellr, Montreal, .Upoffen.

OINETTE ANKOLSSE (TEXTE) ET MA- 
KISOI, SAItRAZIN (IIJXSTHATIONS), 
Polo et le Houlouboulou, Im ('ourle lirheUe, Mon 
trénl. 3ijnufes

Nu dans la nuit des temps
des textes de l'écrivain

Alain Beaulieu
lus par les comédiens

France
Larochelle

^ if J

V
O

et Christian 
Michaud

téfé-Québec, ça change de fa télé
LE SOLEIL
686-3344
1 se» 6««-3344

le vendredi 15 novembre à 20 h 
au Tam-Tam café 
421, boni. Ijingelier 
(coin Charesl el I^angelier) 
entrée libre JT" _ri
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Montcalm ou quand l’histoire appartient aux vaincus
Loi I .-(J; V 1.1 Mil l X

/. h' l.i‘ tti i >' li J''Il I fsdl l’i I f O ni

■ ( clui qui a dit qii«* l’hisloin* appartenait aux vainqueurs avait tout 
faux. Au (iuet)ee du moins. C’est peut-être cela l’exception culturelle 
ou la s<KMet(“ distincte*.

uebecLe baromètre du livre

du 29 oct. au 4 nov. 2002
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Les Films Séville en collaboration avec LE SOLEIL
ont le |)laisir d'inviter 200 personnes à la première du film, 

jeudi 21 novembre à 19 h au Cipéplex Odéon Ste-Foy
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A L'AFFICHE DÈS LE 22 NOVEMBRE

Ijit uiiiiiiit'Y'ion de 1m capilali* natioiïak' 
du Quelx-i- vir-nt (le puhliei'. dans la l-oI- 
Icclion « l'U-urdflisc », un (>etit ou\ rai;e 
non siinie qui veut LH i'ix-tuer la nicinoi- 
rede l.ouis-.iosc|di. marquis de Monl- 
calin. ( elle bioLn'uphic succincte tente 
rneine de htire croire aux jrenerations 
présentes et futures que le vaincu de la 
bataille des plaines d Abraham qui 
«scellait le sort de la Nouvelle-l-rance » 
fui « un tri-and ireneral ». selon l'expres­
sion de son president, l’ierre lloueher. 
qui siLHic lu preface.

l.a Commission de la capitale naliona- 
U* du Quetree fait son travail et elle It* fait 
bien. l'illt* aurait m(*me tendance a en faire plus que le client 
endeinaiidi*. Ix* 11 iK-iobre2lH)l, lamt'mecommission.eneol- 
lalMtrtUion avec le Sousenir fran(,'ais. iransjxirlail t*n tn'iintle 
IHtmpe U*s cendres de Cbaniplain au eimt*liere dt* l'Hôpilal- 
(ieneral. Ses ri'stes eons(‘r\t*s jusque-la dans la cluqH'lle des 
l rsnlines repostuil inainteiiiinl dans un siireophatîe de tJi u- 
nil place a l'interieur d'iin mausolée friipite dt*s arnioirit*s de 
sa famille, l'in outre, un im|Htsant et emou\ant memorial rap- 
|)elle, nom par nom, qu'un millier d(* soldais des deux camps 
morts durant ht Lfucrre de Sept .\ns y dttrment aussi dt* leui 
dernier sommeil. On n'avait pas vu un tel cortene dans les 
rues de guebec depuis les Ln'undes processions de la 1-elt*- 
Dieii (lu temps de l'I'iLLlise catholiqut* triomphanlt*.

J'avais couvert cet éven(*ment (*t j'a\ais et-ril ((ue l(*s fîens 
pli‘urtii(*nl durtint la eeremonit*. ( elle émotion collecliM* qui 
avait saisi tint* fouit* nomlii’cusi* li'tuiit esst“nli(*ll(“menl au dti*- 
voilement du memorial a la mt‘moir(*tlt* tous ces jeunes iJims 
morts inutilement dans une fnicrn* dont l'issiu* sera ni*LJ(K'k*t' 
a l’aris, en iTliJ, lors tin traite (lu même nom el dans tint* «Im- 
laillt* qui aviiit déjà clé perdue it la cour tlt's rois de France», 
commt* l'iivait soulifOié a cette occasittn It* consul iréneral de 
l’ranec. Jacques .\udiberl. La cérémonit* de triinshilion des 
restes du ptiuvre irénériil fut plus une curiosité locale qu'au- 
lr(*t*hos(*t*t l'értH-lion du miiusoltv .Montcalm laissera les fïens 

|)liitôt froids.
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Montcalm mcrilL*-t-il tant d'honneur 
Ixi question se post*. Cet arisio pt*rdu en 
Canada méprisait ostensiblement les 

~l eolons eanadiens-franvais, le ^ttuver- 
neur Vaudn*uil. né ici. en premier. Ce lît - 
neral n'avait pas le rt*spt*el de ses pro­
pres officiers ni et*lui de ses soldats. Ixt 
balle meuririért* qu'il rt*t*t*\Ta dans \v 
bas du dos en quittant en catastrophe le 
champ de bataille (une bataille perdue 
en une pt*lile demi-heurt*) fut-elle tirtn 
par un soldat aniTlais ou par un milieien 
canadien eomplélement tx-teurt* dt* la 
fat,*()n dont Montcalm avait ment* le eom- 
Iwl'.' .Aucun historien n'ost*ra t*t*riix* que 

ivlte balle fatidique était canadienne. Fourtanl. en prive, tvr- 
lains en discutent comme d'une hvpttihést* plausiblt*.

I.'hislorien W.J. Feeles écrit dans le tres^ seneux et cre­
dible iJirtit/nniiiir hioj/rupfiiquf (lu C(iii(i(l(i {DUC) :
« Wolfe a placé son armée dans une position extrême­
ment périlleuse. 11 est virtuellement à la merci de Moni- 
ealm. Ce dernier choisit la seule liimo de conduite qui lui

assure la défaite. » . j .
I t“s autt*ui's dt* I tipuseule à la Lîloire de Montt aim i*t i i\ent 

nue «jusqu'aux plaines d'.Abraham. le militaire n’avait en 
\mérique connu que des victoires ». C est vrai et e est faux 

La victoire de Choua^nien (Oswego) est le fait de \au- 
dreuil. .Montealm avait suivi à contreeteur les instruelitms 
du ijouverneur. son supérieur à l’époque. Kt en n attaquant 
pas le fort Fdward. porte de la ville d'.\lbany. immédiate­
ment après la prise d’Oswetît). malp'ê les ordres de \au- 
dreuil. .Montealm avait perdu une occasion en or de mettre 
les Vntïlais à Lfi*n()ux dans cette réjîion stratéfOque.
guanl à la victoire de Carillon (Ticonderofïa) tant chan­

tée sur un air d'épopée, notamment par le poète Octave 
Crémazie elle est plus le résultat des erreurs coûteuses du 
majtn- tîenéral .-\bereromby que du Rénie militaire de Mont­
calm. D'ailleurs, ce dernier voulait brûler le fort Carillon 
avant l’attaque anglaise pour se réfugier au fort Sainl-1' re­
dérie (Crown l’oint. .N.V.). C'est son étal-major qui le per­
suadera final(*ment de livrer bataille à Carillon.

Montealm a son beau mausoUx* dans le cimetière de 1 Ho- 
pilal-Ciénéral. Laissons ce piètre soldat et ce malheureux 
général y reposer en paix, sans plus insister. Il pot te des 
habits trop gi'ands pour lui. Les vrais héros se trou\ent 
dans le mémorial voisin. Ce sont ces centaines de jeunes 
gens morts pour avoir obéi à des officiers incompétents.

Pour se faire sa propre opinion au sujet de Montealm, on 
peut aussi lire, notamment; \e DDC Horeal ts-
n/rss ■ iJi (Inenr de la CoïKiuête. de C.uy Fi*égault ; //t.s- 
toire popnldire du Québec (tome 1). de Jacques l.aeour- 
Hm\' \\ourelle-Fr(iuee, la priiude areulure, de Louis- 
Guy Lemieux, illustré par .André Philippe Côté.

Montealm — Ue et Mémoire, collecliim • Fleunleliité • publiée par la Corn 
nii.sxiiin de In capitale tinliimale du Quebec. 4bpages.
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PRESENTEMENT A L'AFFICHE! ^ I

L ■ S c I M N «M A »
ÜAMOUS PLAYERS
StarCité Ste-Foy
TEL: 418-874-0255 1

[Billets en pf*vwite disponible a lomousployefs comj 
✓SOM NUMERKHJe 

GUIDE HORAIRES novembre 8-10
x.2**2 fAmoiw Ptay«r». uiw d4v»»*on «*• V»»co«n CwiadA *nc

1150. Bld. Duplessis
✓ESPION ET DEMI (13*) 12:30 1 00 2 50 
3 20 5 10 7:00 7:30 9 20 9 55 
✓LE CERCLE (13*) 1 20 3 55 7 15 9 45 
✓LE VAISSEAU FANTÔME (13*) Violence 
12 45 3 00 5 15 7 05 7 35 9 26 10 00 
✓FEMME FATALE (13*) eroticism. Violence 
1 00 3 40 7 00 9 50
✓THE SANTA CLAUSE 2 (G) 1 15 3 45 7:00 
930
✓ABANDON (G) 4 10 9 40 
✓ABANDON (V.F.) (G) Déconseille aux 
enfante 1 30 7.20
✓IVRE D’AMOUR (13*) 1 25 3:46 7 10 9 35 
✓L’EXPÉRIENCE (16+) 1 25 4 20 7:35 
10 20
✓ASTÉRIX & OBÉLIX MISSION 
CLÉOPÂTRE (G) 1 10 3 40 7:25 9 55

Les Galeries de la Capitale
TEL: 418-628-2455 5401 boul. des Galeries

✓DES HOMMES DE MAIN (13*) Violenca 
1 30 3:50 7 30 10 00
✓JACKASS: THE MOVIE (18+) Violence 
Language vulgaire 12 55 2.55 5.00 7 05 9 15 
✓LA VÉRITÉ À PROPOS DE CHARLIE (G) 
1 20 3 60 6 55 9 25
✓LE JEU DES ARMES (13*) 12 50 3 40 
7-20 10:05
✓LE PETIT STUART 2 (G) 1:00 3:00 5:00 
✓LE TRANSPORTEUR (13*) Violence 7 25 
9 50
✓LILO ET STITCH (V F) (G) 1 05 3:10 5 15 
✓RAPPORT MINORITAIRE (13+) 1 05 4:15 
7 15 10:10
✓SWEET HOME ALABAMA (V F.) (G) 1:10 
3 55 7:10 9 46

✓« MILE (V.F) (AUCUN LAISSEZ-PASS­
ER) (13+) Language vulgaire 12 10 1:00 
2:46 3 35 5 10 7 10 7 45 9 46 10 15 
✓SUR LES TRACES DU PÈRE NOËL 2 
(G1 12 00 12:30 2 25 3 00 4 60 5 25 7 15 
7 45 9 30 10 05
✓LE CERCLE (13+) 1 25 4 00 7 15 9 45 
✓STATION NORD (G) 12 00 2 35 5 00 7 30 
10 00
✓FEMME FATALE (VF) (13+) EroUsme. 
Violence 1 10 3 50 7 00 9 40

✓ESPION ET DEMI (13+) 12 35 2 55 5 10 
7 30 10 00
✓ESPIONS EN HERBE 2 : L’tle des révea 
envoléa (G) 12 55 3 10 5 20 
✓LE VAISSEAU FANTÔME (13+) Violence 
7 35 9:55
✓ABANDON (V F.) (G) Déconseille aux 
enfants 7'00 9 20
✓LE PE’HT STUART 2 (G) 12 40 2 50 4 50 
✓L’EXPÉRIENCE (16+) 1 20 4 00 7 25 
10 10

« Bravo! »
-Rojtrr Kl)ert. KBHRT & ROF.PER 
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VOYEZ-LE MAINTENANT! CONSULTEZ LA PAGE HORAIRE 
CINÉMA DU journal
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ROSSIGNOL

RO
LE SCkLElL

Rossignol et Corroro!
A QAQWflT' une paire de lunettes de ski CARRERA pour les 

finalistes et un certificat cadeau ROSSIGNOL de 1000$
échangeable chez BRUNELLE SPORT Mont-Sainte-Anne

(à 1 km avant la montagne)

Surveillez dès lundi prochain votre EXTRA NUMÉRO LE SOLEIL 
au dos du r^ahier Sports EXTRA pour plus de détails.

http://www.renaud-bray.com
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Voyage au cœur de la tourmente
L'écrivaine Kathy Reichs récidive 

avec une autre histoire sordide dans «\oyage tatal»
M \R1K-.I(»SI Hi \i'>

; (illdburiit idh

■ On a VU plusieur> aviK-ais devtMÜr romaiuMt'i^. Mais uno anihropo- 
lopiu* judioiairv qui nu*i sa professiuii au son iiv do 1 an ronianosquo. 
c ost plutôt inusité. Pourtant. Kathy Roiohs. qui travaillo pour lo l.aho- 
rat»iiro do inodooino lop’alo du Quobt*i‘. à Montroal. ot poui 1 Oftii o of 
tho Chief Modioal Kxaniinor. on Carolino du Nord, viont do puhlior >on 
quatrioino roman, VoiidiH fdtnL qui. onooro uno lois, nous ontiaino 

dans los sonihros oouloirs do la mort.

Wms l'auroz clovino. la ^ aiulo smiroo 
d'inspiraliiin do l'autouro o^l lo ruoUor 
qu'ollo oxoroo avix* la plus ^'ando pas­
sion. Kilo avouo. mémo si ollo n'utiliso 
jamais do «vrais oas ». qu'uno ^'aiulo 
partie du matoriol son anl à olaboror 
SOS intripios provient dos disoussions 
avtH* SOS oollofiuos ot. bien sûr. dos dif­
férents oas qui défilent sur sa table 
d'opération. Maoabro. direz-vous? 
l’as du tout.

Los dosoriptions très dt*laillot‘s. qui 
sont on quelque sorte la maïquo do oom- 
moivo do Koiohs. ont poui- but d'instrui- 
iv lo lootour. «.le pense que mes romans 
sont difféi’onts ot que mes Imours los 
appitviont d'alxird pariv qu'ils pt'uvont 
y appix'iidi'o quelque olioso. paivx* qu ils 
peuvent voii' oommont ya se passe rét'l- 
loment lorsqu'un antliropolofîuo analy­
se dos ossements ou des ehairs humai­
nes. » .\insi, la romaneière ne se ^êne 
pas pour reeréer l'ambianee qui rèjîne 
dans les salles de laboratoire, l n detail, 
un bruit et pouiquoi pas une odeur... C\>- 
la eonfére à ses livres une fïruude l'i- 
jmt’ur seientifique et un eharme tout à 
fait partieulier.

Traduits dans près de ;10 lantîues. les 
polars de Kathy Rt'iehs se vendent par 
mitaines de milliers. 1 Vpuis la parution 
de Déjà (ie<t(i ( 1!>9S en version fi-anyai- 
se). pour lequel elle s'est vu déeerner le 
prix Kllis du premier roman, l'auteure 

va de sueeès en

nH*onfort l'i 
.. à une v ille. à

une troutte d'eau dans l'inei-oyable 
océan d'actions menees par toute une 
équipe d'hommes et de femmes, en vue

d'apporter as>istanet‘ 
apaisement aux familU 
un pays. »

Tour kalhv Keiehs. un anlhropolo- 
^e doit savoir ^nu der la tête froide et 
se souvenir que les ossements, les 
restes humains ipi il analvs»' ap[>ar- 
tiennenl à une personne qui a droit 
au respect et a la di^niiti' " la's morts 
ont le droit d'etre identifies, de prmi- 
dre dans nos mémoires la place qui 
leur revient. Oroit à ce que le 
mot "fin" s'inscrive au bas de leur his­
toire. et droit a ce que la main erimi- 
nelle soit jimee et condamnée». stm- 
tient la romaneière 

l-'inalement. lorsqu'on lui demande 
pourquoi la mort faseiiu'-l-t'lle à e»‘ 
point, elle répond que«eelleHM l'st iiu'- 
V liable et qu'il s'atrit là d'un sujet uni­
versel qui preoeeiqie les Hommes ih*- 
puis la nuit dt‘s temps». Quoi qu'il en 
soit. Kalhv Keiehs ti'a pas fini de nous 
enlretimir de ce macabre sujt't 
puisqu'elU’ a déjà publit* en versioti an- 
tJlaise dnin' Si'virts. dont la version 
française est attendue à 1 autotniu' 
l’tKld. et (lu'elle vient de tertniner l'eeri- 
ture d'un sixième rotnan. linrv Honrs. 
sans oublier un imi)orlatit contrai île 
quatre romans en qiuitre atis qu elle 
s'est entnifTix' à resjM'eter. l n veritable 
voyais' au eieur de la tourmente.

K.VfHV IIKK lis,\oyagrfatal. Kolhrt l.uffiniL 
Hist Sflirrs.
* Kathy Reich» nera au .Salon du livre de Mont 
real le 14 novembre (de 19 h à JO h) et le Hi no­
vembre (de 14 h à 15 h).

succès. Kl, au fil 
des publications, 
le style se précise, 
la prose s'affine, 
les intrifiues se 
eomplexifient, ce 
qui permet à Ka­
thy Keiehs de 
conquérir un au­
ditoire encore 
plus imposant. 

Kathy Reichs Tourtant, l'an- 
thropolojîue ne 

ména^îeen rien son lecteur. Vo/idtir fa­
tal s'ouvTO d'ailleurs sur une seène- 
ehoe où « une femme, torse nu. section­
née à la taille, (est) prisonniètv' d'un en- 
ehevétrement sanjjiant de feuilles et de 
branehafîi's». Ouf!

Kn fait, le roman s’ouvre sur un terri­
ble écrasement d'avion dans lequel S8 
personnes ont trouvé la mort, dont plu­
sieurs jeunes universitaires qui de­
vaient se rendiv à une eonqxHition spor­
tive. .Attentat terroriste?Complot?.Ae- 
eident? Toutes ces hypothèses sont à 
envisager. Tour Temperance Brennan, 
l’héroïne qui pratique exactement le 
même métier que son auteure, comme 
pour tous les membn's iippartenant aux 
autorités compétentes, le mystère reste 
entier. .Au risque de «'trouver sa propre 
fille parmi les victimes. Temperance 
s’investit corps et âme dans cette terri­
fiante affaire. Au fur et à mesuri' que les 
restes des jeunes disparus défilent sur 
sa table de lalxiratoire. elle analyse, dé­
cortique afin de reconstituer la vérité. 
Tourtant. un pil'd, ix'trouvé à travers les 
débris, ne semble appartenir à aucun 
passagi'f. Qui donc en est le propriétai- 
rt'? Tour pouvoir le découvrir, l’anthro­
pologue judiciaire devra pousser enco­
re plus loin ses investigations. Quand un 
doute subsiste dans l'esprit de Tempe, 
sa détermination et sa curiosité la pous­
sent... fatalement à outrepasser ses 
droits et ses limites. Que ne ferait-elle 
pas au nom de la justice humaine ?

Vni/af/r fatal est un roman qui possi»- 
de beaucoup de chair autour de l'os 
mais qui. à cause de son si'i'nario de dé­
part. nous ramène inévitablement aux 
événements du 11 septembre. Dans une 
brève postface. Kathy Keiehs soulij^e 
qu'elle a été appelée pour aller partici­
per à l'effort de récupération sur le site 
du World Trade Center, à New York, et 
que cette expérience a été la plus trau­
matisante de toute son existence. 
« Ijorsque je réfltVhissais à 1 intrigue de 
Voilage fatal. commentiM-i'lle. je ne 
pouvais imaginer l’horreur qui allait 
nous frappt'r, le 11 septembri' 2(H)1. Cet 
événement dépassait en abomination 
tout ce que j’aurais été en mesun' de 
coni*evoir dans un roman (...)• 
par-dessus tout, je suis fièri' d'avoir été

Occupée
éi ... la mort secrète et voluptueuse des petites tilles
et l’éternel scandale de l’amour. ^

MacLirnc Figaro

éé ... un roman envoûtant et pas du tout 
politiciuement correct. 99 inaric fraiicc

Occupée
Laure Buisson

romah

OccMpi’i’J-J 1)5$
\ (6 panes ' '

Paris. Juin 1944. Une jeune tille « entre dans 
l’amour comme dans la Résistance. Par conx iction. 

Occupée raconte l’histoire d’une vie 
qui prend son envol dans les vertiges de l’Histoire.
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^ À L'AFFICHE DÈS LE 22 NOVEMBRE !
www.alllancaatlantUvlwafHm.com

Robert
FICHE
Le journaliste Pierre Cayouette

livre le portrait attendu du 
commandant Robert Piché 

,c]ui a réussi un atterrissage forcé 
aux Açores, le 24 août 2001.

pierre Cayohette

Robert.
PICHE ^
aux coronia>«l9S
du destin

IMPRO “ génération
ÇnUP7 iPlinPS ^ visiterl€»»w»».liahaha.coin/inH)ro
OUyCAjCUIlCDa pour connaître le classement

des éliminatoires!
sur les ondes de Télé-Québec

Samedi à 18h30 ET DIMANCHE À 12h30
Mettant aux prises: Saguenay vs Montréal

Tin—T ; SuNM C>wn« (tojcii) • Fréitnc latra • IoWk • S|fl*te lifaMI • *«tow Vérin
UNtréil : Sfé»*Jt« lUwf (coicli) • «éai lossé • So»n» Carw • Sté»»w CrNt • ftaffwcoft »»»«*

Votez pour votre 
Joueur Coup de coeur à 

www.cyberpresse.ca/iinpro
et courez la chance 

de gagner un jeu Cranium
Ü7

Canada énerqse le soleil

0975

http://www.alllancaatlantUvlwafHm.com
http://www.cyberpresse.ca/iinpro
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CINEMA

Les chiHres indiquent la valeur artistique (2) remar­
quable (3| très bon i4ibon i5i moyen (61 pauvre Les 
cotes sont (ournies par Mediatilm elles peuvent ditterer 
de celle des critiques du SOLEIL

CINEPLEX OOEON BEAUPORT (661 9494 , 8 Mile (f vl 
12b36 13h15 15h06 16h45 I8n35 19b05, 2lh05 
21h55(13ansi Station Mord (6)12h20 15h10 18h40 
21b20 iGi Sur les traces du Père Modi 2 (4) 12h 
13h10 14h20. 15h40 16h40, 18h 19b 20h20. 21h30 
(G). Femme fatale (3| 12h15 15h15, 18h25. 21h (13 
ans) Dragon ruuge(4)12b40.15h20.18h55 21640(16 
ans) Ivre d amour (3) 13h05 15625,18620. 20640 (13 
ans) Le vaisseau lantAme (5) 13630. 166. 19615 
21635 (13 ans) Espion et demi (5) 12605. 14630 
16650 19625. 21650 (13 ans) L espérience (4) 126 
14655. 18630. 21610 (16 ans) 8 femmes (4) 12625, 
14650 18610. 20645 G) Abandon (S) 12650. 16620. 
18650, 21625 iG) Le Nèg' (4) 19620, 21645 (13 ans) 
Espions en herbe 2: L'ile des rêves envolés (4) 12645. 
156 (G) Des hommes de main (5) 12630 15635 
19610. 226 (13 ans) Le cercle (4) 136. 15630. 18645, 
21615 (13 ans) Tarifs 9,75$. 13 ans et moins ef 65 ans 
et plus 5,75$ Matinee (sauf jours fénésl 6,75$ Avant 
186 sam et dim e1 lours fériés 7,75$ Mardis ef mer 
credis 6,25$

Jfk •

lyes ('lasHiques rie la Cinémathèque 
prénentent aujourd'hui à H h au Musée 
du Québec « Ia' maurais chemin » arec 

riean Vaul Belmondo et Claudia 
Cardinale. .Au SIX' siècle, un Jeune 

fHiqsan quitte son rillage pour la cille; 
il est séduit par une femme aiLX moeurs 
libres. .Sa réputation sera alors enjeu. 
Pourra-t-il rentrer fièrement dans son 

rillage natal*

CINEPLEX ODEON PLACE CHAREST (529-9745 OU 
9746) 8 Mile 0 Vf 13605, 15630, 18630, 216 (13ans) 
Sur les traces du Père Noël 2 (4) 13610,15620.18625. 
20645 (G) Staflon Nord (6) 13620, 15650, 18635, 
21605 (G) Espion ef demi (5) 13640. 16620, 196. 
21635 (13 ans) L'expérience (4) 13615.16610.18650. 
21615 (16 ans) Lions Cannes 2002 () 136, 156, 176 
19630. 21630 () Le cercle (4) 13630. 166, 18640. 
21620 (13 ans) Femme fatale (3) 13650, 16625, 
18635. 21610 (13 ans). Tarifs 8$. âge d'or et adoles­
cents lusqu'à 17 ans 5,50$; tous les lours avant 186 
5.50$. mardi et mercredi toute la lournée: 5,50$

CINÉPLEX ODEON SAINTE-FOY (871-1550) 8 Mlle () 
vl 12645, 13640, 15625. 16615. 18640,19620. 21620, 
21655 (13 ans) 8 Mlle () v.oa 13615. 15650. 18655,
-------- . .. ----------------------- -"1 12650.15630.18625

5, 16645, 19610 
i voudrez (4) 12630. 

1465Ô.'17605.' 19635. 226 ('13 ans) Sur les traces du 
Père Noël 2 (4) 12640, 13635, 15615, 16620. 18620. 
196, 20655. 21630 (G) Frida (3| v.f 13610. 15655, 
19605. 21645 (13 ans) I spy (5) v.oa 13620. 166 
18645, 21615 (13 ans) Dragon rouge (4) 136. 15640 
196. 21640 (16 ans) 8 femmes (4) 13605. 16605 
18635. 21610 (G) The Ring (4) voa 13625, 16610. 
18650 21635 n3 ans) Femme fatale (3) 12655. 
15645.19615. 21650 (13 ans) Tarifs Soir adultes 1 
enfants et aînés 6,25$ Sam dim avant 186 adultes 
9,50$. enfants et aînés 6.25$ Lun auven avant 186. et 
mai mere, toute la lournée adultes 7,50$, entants et 
aînés 6.25$

^ ^ 10 diib» O miio n v.u a «jm lo.
21635 (13 ans) Station Nord (6) 12650. 
21605 (G) Le marais (4) 12635, 14645, 
21625 (13 ans) Embrassez qui vous vout

19635. 21655 |13 ans) Abandon (51 196. 21620 (G
--------... ... ^2 - -

THEATRE ENFANCE
JEUNESSE

LA PETITE OMBRE
SAAAEDIV et dimanches 

9 10 ET 16 17 NOVEMBRl A 1$H
’ AU THIATKI W lA AUI SAINT IIAN 

(lUi AUI SAINT (lAM)

DU MARDI AU DIMANCHE

LTNDE - TIGRE
11h*14h*16h*18h*20h

STATION SPATIALE 30
12h*17h

627-4688.
■ I w www.imaxquabac.com

Femme fatale (3) 12645. 15630 18645. 21630 (13 
ans) Tarifs Ven sam dim (soir) 9 50$ 13 a 20 ans 
7$. 12 ans et moins et 65 ans et plus 4 50$ Ven sam 
dim (jouri 7$ 12 ans et moins et 65 ans et plus 4 50$ 
Lun mar mer 7$ 12 ans et moins et 65 ans et plus 
4.50$ Jeudi 5$ 12 ans et moins et 65 ans et plus 4$

STARCITE 874-0255) Santa Clause 2 (4) voa 13615 
15645, 196 21630 ((j) Espion et demi (5) 12630, 136 
14650 15620. 17610, 196 19630 21620, 21655 (13 
ans) Ivre d'amour (3) 13625.15645. 19610. 21635 (13 
ans) Le vaisseau lantAme (S) 12645 156. 17615 
19605 19635. 21625. 226 (13 ans) Jackass • the 
Movie (5) voa 12655. 14655, 176, '19605. 21615 (18 
ans) La vérité à propos de Charlie (5) 13620. 15650. 
18655. 21625 (Gi Le cercle (4) 13620 15655, 19615. 
21645 (13 ans) Bowling for Columbine (3) vo a s-t t 
12650. 15640, 19620 22605 (13 ans) Abandon (5)vf 
13630.19620(G) Abandon(5)voa 16610.21640(0) 
L'expérience (4) 13625. 1662(j. 19635. 22620 (16 ans) 
Le transporteur (5) 19625 21650 (13 ans). Des 
hommes de main (5) 13630, 15650 19630, 226 (13 
ans) Sweet Home Alabama (5) vf 13610. 15655. 
19610 21645 iG) Peut Sluail 2 (4) 136, 156, 176 (G) 
Rapporl minoritaire (3) 13605 16615. 19615, 22610 
(13 ans) Astérix et Obélix: mission Cléopâtre (3) 
13610. 15640. 19625. 21655 (G) Lilo » Sliieh (4) vt 
13605 15610 17615 (G) Femme fatale (3) voa 136. 
15640, 196. 21650 (13 ans)

ALOUETTE. Saint-Raymond (337-2465) Sur les traces 
du Pere Noël 2 (4) 13630. 19630 (G). Abandon (5) 
13635 19645(G) Tarifs 7.50$. 13 à 19 ans et 65 ans et 
plus 5.50$. 12 ans et moins 4$ Matinées et mar mere 
5$. 12 ans et moins 3.50$

BIBLIOTHEQUE DE CHARLESBOURG. 7950. Ire Avenue 
A 146 Plaxmol Succursale Bon Pasteur, 425, rue Jean 
XXIII A 146 1C2 dalmatiens Gratuit Info 624-7742

MUSEE OU QUEBEC. Les Classiques de la Cinémat6èque 
â 146 Le mauvais chemin drame de Mauro Bolognini. 
Italie, 1961. noir et blanc, 110 mm Version française 
Avec Jean-Paul Belmondo et Claudia Cardinale. Entrée 
3$. étudiants et amis du Musée 2$

CLAP (650-CLAP) 8 femmes (4) 16620 (G) Balzac et la 
petite fameuse chinoise (4) 126. 14620, 18640, 216 
(G) Comment |'ai tué mon père (4) 12620 14630 
19620 21630 (G) Embrassez qui vous voudrez (41 
12610. 14610. 196, 21610 (13 ans) L'expérience (4) 
16650 (16 ans) Le fils (2) 11650. 17650. 21650 (G) 
Maudite machine () et Un jeu d'entantS () 13650,19650 
(G) Monsieur Bafignole (4) 16630 (G) Le Nèg' (4) 
^630 14640.19610, 21620 (13 ansi Le peuple migra­
teur (4) 15645 (G) Un spécialiste (4) 16640 (^G) Taiits 
7$ ven au dim après 186. 8.50$. sam et dim avant 
186. 7,75$, étudiants 6.$. 50 à 64 ans 6,25$. 65 ans et 
plus et 14 ans et moins 5.75$ Mar et mer 5,75$

DES CHUTES (831-2660) 8Mile()vf 136.15630.196. 
21630 (13 ans) Sur les traces du Père Noël 2 (4) 136, 
15630.196. 21630 (G) Espion et demi (5) 136.15630 
196 21630 113 ans) Station Nord (6) 136.15630,196 
21630 (G) Monsieur Batignole 14) 136. 15630 196 
21630 ((j) Le cercle (4) 136. 196 (13 ans) 
L'expérience (4) 15630. 21630 (16 ans) Femme fatale 
(3)12650 15630.18650. 21630 (13 ans) Ivre d'amour 
(3) 136, 15630, 196, 21630 (13 ans) Tarifs Ven sam 
dim (soir) 9.50$. 13 à 20 ans 7$, 12 ans et moins et 65 
ans et plus 4,5()$ Ven sam dim (|our) 7$. 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 4.50$ Mar mer leu 7$. 12 ans 
et moins et 65 ans et plus 4.50$ Lundi 5$. 12 ans et 
moins et 65 ans et plus 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628 2455) 8 Mile () vt 
12610. 136, 14645. 15635 17610. 19610. 19645. 
21645. 22615 (13 ans) Station Nord (6) 126. 14635. 
176 19630. 226 (G) Femme fatale (3) 13610.15650, 
196 21640 (13 ans) Sur les traces du Père Noël 2 (4) 
126 12630. 14625. 156. 16650. 17625. 19615. 19645 
21630, 22605 (G) Espion et demi (5) 12635 14655 
17610. 19630. 226 (i3 ans) Le vaisseau lantOme ^5)

)5 i^i;
L'expérience(4) 13620.166.19625 22610 (16 ans) Le 

............3625. ‘ ................ ■ ■

THEATRE
LES GROS BECS. LA PETITE OMBRE coproduction du 
tneâtre du Papyrus et du T6eàtre de TAcadie, pour les 
enfants de 7 à 11 ans Mise en scène de Bernard C6emin 
Int Daren de Paduwa. Bertrand Dugas ou Didier Deneck 
Claire Normand ou Marianne Hanse Durée 60 mm 
Matinées scolaires 12 au 15 nov à 9630 et 13630 
Grand public 10, 16 et 17 nov â 156 Au T6éâtre de la 
rue Saint-Jean, 1143. rue Saint-Jean Entree 12.75$. 
entants 10,75$ Réservations et info 522-7880 ou 
Billetec6.

SPECTACLES/VARIETES
GARE A TOI CROQUE-NOTES Spectacle pour enfants de 
3 à 8 ans De 146 â 156 au Centre d'art La Chapelle. 620, 
avenue Plant, Vanier. Gratuit Info 686-5032

MUSÉE DE LA CIVILISATION -Terre! Terre!-, spectacle 
acrobatique qui marie |e théâtre, le cirque et la musique 
Pour toute la famille A 13630 et 14645 dans le hall du 
Musée Entrée libre

GREAT BIG SEA A 206 au Cabaret du Capitole Rés. 694- 
4444

PETIT HOMME ET SON BIG BAZAR. À 13630 â la Salle 
Dina-Belanger, 2047. chemin Saint-Louis, Sillery. Info: 
687-1016

GILLES PARENT À 13630 à l'auditorium de la polyva­
lente Benoît-Vaebon, 919. route Saint-Martin. Sainte 
Marie de Beauce Info. (418) 387-2200

CAFES'BARS/RESTAURANTS

La Bonte Blues ïam Session â 20630 au Pub Galerie 
New York. 5000, 3e Avenue Ouest Info 623-5750

District 7 À 216 au Kashmir, 1018. rue Saint-Jean Info 
694-t648

(MUSIQUE

ctrcit (4) 13625. 166.19615. 21645 <13 ans) Espions 
on herbe 2: L'Re des rêves envolés (4) 12655. 15610 
17620 (G) Le petit Stuart 2 (4) 12h4(), 14650. 16650 
(G)

LIDO (837-0234) 8 Mile (1 12645.15630.18645, 21630 
(13 ans) Sur les traces du Père Noël 2 (4) 136.15630. 
196 21630 iG) Le cercle (4) 136. 15630, 196. 21630 
(13 ans) Stition Nord (6) 12650.15630.18650. 21630 
(G) Espion et demi (S) 136 15630. 196. 21630 (13 
ans) La vérité à propos de Charlie (S) 136 15630.196 
21630 (G) Embrassez qui vous voudrez (4) 136,15630 
196, 21630 (13 ans) Le vaisseau tanlème (S) 136.196 
(13 ans) l'expérience (4) 15630. 21630 (16 ans)

LE CHOEUR DU FAUBOURG SAINT-JEAN BAPTISTE A
106 au 470, rue Saint-Jean Missa brevis Sti-Joannis de 
Deo de Joseph Haydn Invites Myriam Boutin, soprano 
Sylvain Doyon, orgue

MESSE DES ARTISTES â la chapelle historique Bon 
Pasteur. 1080 de la Chevrotière A 10645 Invités Marie 
Coulombs, soprano. Guillaume Damour. trompette. Lise 
Lachance, piano

DIMANCHES EN MUSIQUE. Serge Sokolski. corne 
museur et hautboïste à 116 à la salle Jean-Paul Lemieux 
de la bibliothèque Etienne-Parent, 3515. rue 
Clemenceau. Beauport. Entrée 5$ incluant café et 
brioches. 12 ans et moins gratuit Info 664-0989

MAISON NATALE LOUIS-FRÉCHEnE Concert -Poésie 
guitare et chansons douces- avec la soprano Carole 
Légaré. la poète Michèle Blanchet et le guitariste Jean- 
Michel Borgeat à 136 au 4385. rue Saint-Laurent. Lévis

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUEBEC. Concert 
famille -aBACHcadabra-, Invité Théâtre Platypus < 
146 au Grand Théâtre Age suggéré 5 â 12 ans Entrée 
11,95$ entants et 17.95$ adultes Rés OSQ 643-8486 
ou Billetech 643-8131

FACULTE DE MUSIQUE DE L UNIVERSITÉ LAVAL À Uh, 
les étudiants en concert Animation André Papillon A 
20b trombones et trompettes en concert, musique pour 
ensembles dq cuivres Classes de James C Lebens et 
Gilbert Blais A la salle Henri-Gagnon du pavillon Casault 
IJ Laval Entrée libre

LES MOUSQUETAIRE AU COUVENT opéra comique Par 
Danielle Demers et ses élèves en chant A 146 à la salle 
paroissiale de Saint-Georges Ouest. 260,18e Rue Ouest 
Sint-Georges de Beauce Info (418)228-8130

CONFÉRENCES

LE SOLEIL

REUNIONS

ACTIVITÉS SOCIALES
LA MAISON DES AiNES DE LEVIS A 10630 brunch de 
Clôture de la semaine de tournois -Défi 3e âge 2002-, 
SUIVI d'un apres-midi de danse au 10. rue Giguère 
Levis. Info 838-4100

GRAND GALA MUSICAL D AMATEURS avec danse, des 
midi au sous-sol de I eglise Loyola, rue Loyola, GiHard 
Entree 6$ souper 6$

CENTRE RECREATIF DE SAINT-HENRI 120 rue Belleau 
Saint-Henri Souper dansant a 15645 et danse en ligne 
avec Alain Plante Info 882-2114

DÉJEUNER-RENCONTRE de 11 h à 146 pour les 30 ans et 
plus avec la musique de Ray Arseno â l'ancien Baron 
Rouge, le Resto pub Oscar. 346, boul Ste-Anne. 
Beauport Info' 621-6108

LOISIRS MARIA-GORETTI. Pratique de danse en ligne 
animée par Michelle Houle de 13630 â 15630 â l'école 
Maria-Goretti, 7210. ave Trudelle. charlesbourg Coût 
5$ Info 628-5791

GENS SEULS Déieuner-rencontre. â 106. au Petit coin 
breton Place de la Cité. Sainte-Foy. Info 653-6051

DEJEUNER RENCONTRE ACCUEIL CHALEUREUX pour 
les 48-65 ans, â 9630. â l'Hôtel Quebec. Sainte-Foy Info 
659-1716

CARREFOUR LIBERTÉ, 2165. Robert-Giffard, Beauport. 
Danses canadiennes, sociales et en ligne De 14630 â 
226; souper à 17630 Info 666-7056

CLUB DE MARCHE DE QUEBEC. Info: 842-7950 Marche 
guidée de 90 mm dans le secteur Cap-Rouge/St- 
Augustin Depart demain â 9630 du Mail Cap-Rouge, 
1100, boul. Chaudière

DIVERS
SOCIÉTÉ OU PATRIMOINE URBAIN DE QUEBEC. -Jouez 
â la boussole», construisez votre propre boussole et 
apprenez â l'utiliser par des leux d'orientation, en obser­
vant le panorama de toute la ville et sa région. De 13630 
à 156 â l'Observatoire de la Capitale. 1037, de la 
Chevrotière. 31 é étage Rés 643-3117.

REVEIL DU PÈRE NOËL â Place Laurier à 11630 en com­
pagnie de Madame Croque-Cerise à la Halle-Bouffe 126: 
défilé du Père Noel avec la fanfare l'Odyssée et les 
(oyeuses mascottes

GALERIE D ART LES PEINTRES QUÉBECDIS. 615. 
Grande-Allee Est A 146. lancement du troisième livre de 
l'auteur Denis Laporte. -De l'ombre à la lumière»

CERCLE DES FERMIÈRES DE CHARLESBDURG. -Salon 
artisanal» au Carrefour Charlesbourg. 8500, boul Henri- 
Bourassa Vente du libre -Cuisiner au quotidien» réalisé 
avec la collaboration du CLSC au profit des leunes 
familles Into 580-8634

CENTRE SATHYA SAI BABA 1040. rue Belvedére. local 
213, Québec Meditations et étude des enseignements de 
l'avatar Satbya Sai Baba. Entrée gratuite Info 663-1682

CENTRE DE MEDITATION RAJA YOGA 1040. rue 
Belvédère, local 313 Méditation tous les soirs de 196 à 
19630 pour expérimenter de doux moments de solitude 
ijans une atmosphère agréable et paisible Gratuit Info. 
682-0203

EXPOSITIONS

GALERIE LOUISE-CARRIER -Trois visions de la créa­
tion» par trois leunes créateurs, Antoine Ségum-Noel 
Alain Larose. Louis-Simon Pilote A 13630 au 33. rue 
Woife, Lévis Entrée libre Info 838-6000

LES GRANDES CONFÉRENCES -Sommeil et insomnie 
le point sur la recherche clinique»,avec Charles Morin de 
la faculté des Sciences sociales A 146 à l'amphithéâtre 
1C du pavillon Charles-De Koninck, U Laval

LA SOCIÉTÉ DU PATRIMOINE H D HISTOIRE DE LA 
CÔTE DE BEAUPRÉ Deieuner-contérence â 10630 
-Champlain et la Coste des Beaux près» par René 
Lévesque, archéologue Au 230 avenue Royale (Centre 
des loisirs) Samt-iite-des-Caps Gratuit Rés et mto 
827-6873 poste 225

CENTRE FEMMES 0 AUJOURO HUI Tél 651-4280 De 
116 à 136 café-croissants

ACTION DES NOUVELLES CONJOINTES DU QUEBEC
Déjeuner-rencontre é 9630 au Tuth-Frutti 47 boul 
René-Lévesque Rés 990-1185 ou 847-3176

CENTRE TOUSHITA Enséignerrrents en rapport avec la 
philosophie bouddhiste -La dépnme vs la discipline

CHANTAUTEUIL 1001 rue Samt-jear 
décembre oeuvres de Yves Bustiérts

LES GALERIES DU VIEUX FORT "r pr qe a Rive 
Sud Lévis Té! 837-4934 Du 14 au‘7 Mvempre ^ - 
des artisans

PLACE DE LA CITÉ mail centrai au ’ ; ■--.vT.’-bre 
oeuvres de Denise Bédard R'é-'e et Oi .'f;
Tou pin

1.) 1 0 Si) \ t MBRL. 2()îlL’

morale- A 106 au 234 rue Samt-jear Québec Don 
Suggéré de 7$ nto 523-3444

EADA I Enfants Adultes de ta- les aicoouques et ou d/s- 
tonctionneiies Groupe d entraide 'es dimanches a 106 
au sous-soi de i egi se Samte-Ciaire-d Assise 70 rue - 
Boiscierc Tel 990-1126

JOUEURS ANONYMES Groupe d entraide pour joueurs - 
compulsifs a 13630 a I ecoie Amomo-Houde 100 50e 
Rue Est Charlesbourg et a 19630 au sous-sd de 
l egiise Sacré-Cœur 340 rue Montmartre Quebec inf 
871-0131

DEPENDANTS AFFECTIFS ET SEXUELS (D A S A) i
Groupe d •.-.iraide le leudi a 206 et le dimanche a 19630 \ 

177 Grande Allee Int 821-3508

OUTREMANGEURS ANONYMES Groupe Les 
Vainqueurs a 19630 au 1040 av Belvedere local 111 
Québec Inf 681-0807 i

DEPENSIERS ANONYMES Groupe Un (our a la fois 
Rencontre hebdomadaire sur rendez-vous, au 815 rue ' 
Jottre. piece C-210-A Quebec Inf François 683-5860 '

CENTRE DE RESSOURCES POUR FEMMES DE BEAU 
PORT Cate-rencontre -S accepter et s aimer avec nos 
differences- anime par Line Drouin Demain â 13615 au 
3365. chemin Royal Beauport Info 661-3535

OISEAUX ET COIMPAGNIE

■' '- â/
£{,^^ «CB»

photos LE SOLEJL JACQUES SAMS

Les sizerinsfiammes étaient la par milliers I hirer dernier. Reriendronl-ils en 
force ou céderont-ils la place aux chardonnerets jaunes,

Le roseün pourpré est parmi les 
oiseaux que Je préfère.

Le Junco ardoisé es! inléressant à 
obserrer. // ne .s'arrête que quelques 
semaines chez nous, à l'automne et au 
printemps.

Cadeau du ciel

GALERIES

MAISON MAGELLA-PARADIS. 7970. Trait-Carré Est, 
Charlesbourg Info 623-1877. Ven 196 â 216. Sam 
dim 136 à 176 Juqu'au 17 novembre -L'envol» 
d Hélène Cossette et -Miroir d'automne» de Daniel 
Gagné

LE PORTAL ARTOUR Théâtre Petit Champlain. 68. rue 
du Petit-Champlain Tel 692-0354. Ouvert les soirs de 
spectacle et sur rendez-vous. Jusqu'au 17 novembre 
-Instants de mer et Derrière les feuillages», photogra­
phies de Marilyn Verge et Marcel Cloutier

MASSON-CLERMONT 15. Ambroise-Fafard. Baie Saint- 
Paul Inf 240-2788 Œuvres de Louise Lachance 
Legault aquarelliste

MATERIA centre de diffusion en métiers d'art. 365. boul 
Charest Est Mar au dim. 136 à 176. Jeu ven 136 à 21 h 
Inf 524-7337 Jusqu au 20 novembre -Le journal 
d'Arachnée», résidence collective d'écriture tricotée 
deveioppee et realisee par Ivon Bellavance

ŒIL DE POISSON. 580. côte d'Abraham Rens 648- 
2975 Mer au dim 126 à 176 Jusqu'au 10 novembre 
-Les restes du manage de raison», de Manuela Lalic. et 
-Retombées», de Marie-Suzanne Oésilets

REGART. 48. Côte du Passage. Lèvis Info 837-4099 
Mer au ven de 126 â 166 Sam. dim 136 â 176 
Jusqu'au 24 novembre -Québécitude». photographies 
de Joëlle Ferly

SALLE ALBERT-ROUSSEAU 2410. Chemin Sainte-Foy 
Lun au ven 96 â 176 Les soirs de spectacles de 196 â 
226 Jusqu'au 30 novembre -Filomen 30». de François 
Samson

SARENHES, 89, rue Saint-Paul. Québec (692-5302) 
Tous les (Ours de 116 â I7h Jusqu'au 18 novembre 
-Souvenirs des iies-de-la-Madeieme». peintures de
Joanne Ouellet

TRAIT-CARRÉ, 7985, Trait-Carré Est. Charlesbourg Info 
623-1877 Ven 196 â 216, sam et dim 136 à I7h 
Jusqu'au 17 novembre. -La signature du temps» de
Gemot Nobel

TROMPE-LŒIL Cégep de Sainte-Foy. 2410. chemin 
Sainte-Foy Into 659-6600 Lun au ven 7630 â 216 
Sam et dim 126 à 166 Jusquau 17 novembre 
■Empreintes digitales» estampes numénques. collectif

VU. centre de diffusion et de production de la photogra­
phie. 550. côte d Abraham Inf 640-2585 Mer au dim 
126 â 176 Jusqu'au 10 novembre -Rituels matriar­
caux». de Benoit Woo et -La chimie des corps- de 
Serge clément. Loly Darcel. Lucie Duval. Sylvie 
Lelioerté Joanne Tremblay

AILLEURS

VIEUX PRESBYTÈRE DE ST FRANÇDIS Te d O 'eans 
341 ch Roval Tous les lours 106 a 176 Mar. Côte 
galene et lardin de sculptures sur pierre Info 829-36'4

LE SAINTE-VICTOIRE 380 boul Cha'est Est in‘o 525- 
5656 Juqu au 20 novembre -Fusion-Optique-de Pierre 
Tabouillet

E
t tout (lut) foiip. tombi' 
du ciel un fadoau, un 
mofvoilli'ux cadeau de 
la nature qui vient bri­
ser la inonutonie de nos 
obsemitions !

l’n oiseau se pose dans notre cour 
ou (,‘a se passe au )>Té d une randon­
née. Arrive une espèce (pie l'on n'a ja­
mais vue. On observe, on clierehe, on 
doute, on eonsulte et arrive la révéla­
tion : un oiseau venu d'ailleurs, à des 
milliers de kilomètres de son habitat 
naturel.

Dans ma chronique de la semaine 
dernière, je vous piirlais de la jîallinu-
le pourprée obsi'nc'e au ___
Cap-Tourmente, ("est un oi­
seau qui ne vit à peu près 
qu’en Floride, mais il est dé­
barqué ehez nous un beau 
matin, en quête de nou­
veaux espact's.

Il y a d’autres surprises 
du tïenre. Maureen Bedard 
de Valcartier a pu obsener 
récemment durant deux 
lontnies heures ce (pii est 
fort probablement un latjo- 
péde à queue blanche.
(."est un oist'au qui vit dans 
le Nord-Ouest du pays, au 
Yukon et en .\laska. Il a la même par­
ticularité que le lièvre, sa couleur 
change quand arrive l’hiver. Il (k'- 
vient tout blanc. Kn été il est tacheté 
noirâtre et brunâtre avec la queue 
blanche. Pour bien vous situer, c'est 
un oiseau pluti’it dans le style gélinot- 
te huppé'c quoique plus petit. Il fait 
une longtieur de 32 cm contre 43 cm 
pour c('tte dernière.

Il y a trois sortes de lagopèdes. Fn 
plus d(' celui à queue blanche, il y a (t- 
lui des rochers et celui des saules. 
Tous trois tournent au blanc durant 
l’hiver, mais, celui à ((tieue blanche est 
vrainu'iU le seul à avoir la queue toute 
blanche.

.\u Nouveau-Brunswick. r(Hrmment. 
on a obsene un colibri à gorge noire.

Jacques 
Sa ni.son

.IS<i Icsnlril.aiiii

C'est un oiseau (pii vient de la cfite 
ouest des Ftats-l'nis et qui ne devrait 
pas se retrouver dans les provinces 
.Atlantique. Les ornithologues de hi- 
bas songeaient â le capturer pour lui 
faire passer riiiver à l’intérieur et en­
suite le relâcher au printemps. Ses 
chances de survivre à un hiver de 
riist. en pleine nature, sont à peu prés 
inexistantes.

HIVER H.ÂTIF
Cette aniK'e. l’hiver nous est tombé 

dessus assez rapidement. Il n’y a pas 
eu de véritable transition entre l’été et 
l’hiver. D’un seul coup le froid est arri­

vé et la neige s'est mise à 
tomber.
C'est donc une période 

difficile qui commence 
plus t()t pour les oiseaux, 
donc une bonne raison de 
commencer à les nourrir si 
(;a n'est déjà fait. Il y a les 
graines de toutes sortes, 
mais pensez au suif. L;a ai­
de les oiseaux à se fabri­
quer la graisse dont ils ont 
besoin pour se protéger du 
froid.
Cette année, â quoi au­

rons-nous droit comme visi­
teurs. Lan dernier, les sizerins flam­
més étaient ici par milliers, céderont- 
ils la place aux chardonnerets jaunes 
cet hiver Si on se fie à ce que j’obser­
ve depuis quelque temps, il semble que 
ce sera un hiver à chardonneret. Nous 
verrons 1

INTÉRESSANT
.Allez sur le site Internet du ITni- 

versité Laval et vous trouverez un 
petit papier signé .Jean Mamann sur 
des chercheurs en foresterie qui ti­
rent profit du comportement des 
mésanges pour réaliser un 
inventaire de la faune ailee: 
h t t P : / / w w w . U I a \ a I . c a /
seom .Au.fil.des.evenements/
20(»2 10.17 mesange.html

■'quai 'er ' i

Ln hirer, un beau radeau à faire au.\ oiseaux, c'est le suif. Arec une mangeoire a 
suif, f '»»” attirerez à coup sûr pics mineurs, pics chevelus, sittelles à poitrine rousse 
ou blanche, mésanges à tête noire e^plusieurs autres. ^

http://www.imaxquabac.com
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Adobe
Photoshop Elements 2.0

A

L'UNIVERS DE L'ÉLECTRONIQUE

« PHOTOSHOP ELEMENTS »

Pour les
néophytes 

du numérique

Yves
Therrien

Vnterrienf^lestileiLcom

L
OS utilisateurs d'appa­
reils photo numériques 
et de numériseurs n'ont 
pas tous besoin d'aehe- 
ter Photoshop pt)ur le 
traitement de leurs ima- 
tîes. .Vvee Photoshop Etemeuts 2, 
d'.Adobe aussi, ils découvriront des 

possibilités de retouche des ima}îes et 
de nombreuses fonctionnalités pour 
une fraction du prix.

Bien que l'hotoshop ait 
vraiment sa place dans des 
tâches spécialisées pour les 
tîraphistes et les profes­
sionnels de rimajïe. le lojn- 
eiel Photoshop Etnnrnts 
permet à des néophytes du 
numérique d'obtenir des ré­
sultats forts étonnants dans 
un environnement de tra­
vail suffisamment polwa- 
lent et relativement facile à 
utiliser. Dans la version 2, 
l'interfaee a été améliorée 
et ressemble davantatïe à 
Photoshop.

Adobe a bien compris que les nou­
veaux venus dans le monde du numé­
rique ont besoin d'aide, d'où l'appari­
tion des palettes d'aide pour chacune 
des étapes en plus du didacticiel et de 
l'aide en ligne. On peut alors procéder 
à des modifications selon des paramè­
tres standardisés avec le Quick I* ix ou 
effectuer quelques essais en suivant 
les étapes simplifiées avec différents 
outils.

Au démarrage, une page d accueil 
(que l'on peut désactiver par la suite) 
permet de se connecter à la caméra ou 
au scanner. Pour le reste, la ressem­
blance avec Photoshop est frappante 
à cause de la boite d'outils, des menus, 
de l'explorateur de fichier et de la pré­
sentation générale. Par contre. Pho­
toshop Elements offre une barre de 
boutons que n'a pas Photoshop et 
quelques outils regroupés ou présen­
tés différemment notamment l'outil de 
correction des yeux rouges avec ses 
automatismes.

Dans la barre des boutons et des me­
nus. l'utilisateur découvrira des on­
glets pour les filtres, les calques, les 
stvles. les effets et le subi de l'histori- 
qûe des travaux sur une image. Sous 
ces barres, il y a une palette des astu- 
ees et une autre d'instruction pas a 
pas pour l'utilisation judicieuse du lo­
giciel tant que l'on n'a pas maîtrisé les 
différentes fonctions et opérations 
pour corriger, modifier ou créer des ef­
fets sur des images. Les formats d en­
registrement des images sont les mê­
mes dans Photoshop ou Elements. On 
remarque la fonction d'enregistre­
ment des images pour le Web que ce 
soit pour le montage de pages, la dg- 
fusion par le courriel ou la créatiim de 
galeries thématiques. De même, il y a 
des outils pour la création d anima­
tion OIE ou pour la création de diapo­
rama PDE et de nombreuses possibili­
tés d'effets et de fillrt>s.

Dans l'ensemble. Photoshop Et(- 
weuts est un logiciel très intéressant, 
cnnvbial. intuitif et facile à utiliser, l n 
exci’llent choix.
t\ui ino\ ***** . .
rM»quf hybrid»- M4DW. t 
fc. MAC PoMrr PC. xyntfmf 9. l*0S\. tîS Mo

Frankie - Drôles 
(VaninnuLr

'l'roisiême titre de la série Fm/zA /c. 
ürôtes (Ponioiaux offre aux jeunes 
de cinq à huit ans une série d'aven­
tures dans quatre biotopes .Aire géo- 
gi’aphique offrant des conditions cli­

matiques et écologiques 
constantes ou cycliques 
aux espèces qui y vivent en 
équilibre. Dans la Basilemo- 
bilc, les jeunes découvri­
ront les animaux de la forêt 
tempérée, du bord de la 
mer, de la savane et de la fo­
rêt tropicale.
Dans chacun des environ­

nements, l'enfant doit rem­
plir un album photo pour ac­
cumuler des points et parti­
ciper à des activités, qui va­
lent elles aussi des points, 
afin de décou\Tir l'une des 

activités manuelles à réaliser. Les acti- 
\ités, comme la cachette à crapaud ou 
les mitaines en pinces de crabe, doivent 
être imprimées pour être coloriées, 
montées et réalisées. 11 y a aussi un al­
bum d'autocollants auxquels l’enfant
accède à partir de la Basiîemobile.

_______
PHOTOS n SOIMI PATHICI lAHOCMl

Serge BouUnguez. directeur
de Koherls Telecom n Suinte Pog. montre le Handspring Ih-o à écran couleur.

éphémère
Motorola propose un téléphone orij>’inal, 

configurable et... prestpie jetable

Michel
Tntchon

MTrurhtm(^lesiileiic(rm

Hn i ia «fagvrrt* 
àe» §ntmëmx év moibH i

IX’ plus, dans les diverses régions de 
la planète, l'enfant apprendra en mê­
me temps qu il joue, des informations 
intéressantes sur les animaux, leur 
mode de vie et leur enQronnement. De 
même, entre les tableaux et les actbi- 
tés. il y a des séquences animé'es. de la 
musique et d’autres informations.

Les jeux à ré'aliser dans les biotopes 
demandent de l’adresse et de la ré­
flexion. 11 y a trois niveaux de difficul­
tés pour chacune des étapes. L ne fois 
les quatre fiches du concours complé­
tées. l’enfant peut jouer au jeu-ques­
tionnaire sur les animaux.

L'interface t'St très agréable et facile 
à utiliser. La fonction d aide permet de 
comprendre les activités et de réen­
tendre les instructions. Les c*>uleurs 
et les animations en trois dimensions 
sont très intéressantes. Ln très bon 
choix pour les jeunes ordinovores !
ÊSÀU.ATtOS: ****
Disquf hybride HAC/Pt Cm/lyuration minima

iau3 i I*»»le:MACGSiSSMflz.MacOSS.Itt9.I.PCPen
le MAC Power ^ ^ PC . Üum ISS MHz. fAindown 9.5 ou supérieur. 64 Mo
4e mémoùr rirr. Ho ^^oire * de mémoire rire. 10 Mo libre, sur le disque, aj
Pentium. H indorrs 99 a. . „ flrhage en milliers de couleurs, lecteur SX. im
rire. 150 Mo Ubres leduq ^Fre!ol^tion primate recommandée. Tditeur. Knowledge
"^Jl^xloO leclZ ATmcur : Adobe Prix sug. Adrenture. ICE MulUméd.o Prix suggéré : SO t.
mX 600.^eur A .\. t.tureur [Hstributeur : ICE MuMmedin
gère: I50t

L
es habitudes des consom­
mateurs ont radicale­
ment change ces derniè­
res années et une coutu­
me en passe de s’installiT 
poui' rester est celle de 
l’éphémère ou, tout au moins, du court 
terme, mode menée tambour battant 

par les fabricants d'automobiles ciui 
nous habituent graduellement a iu> plus 
penser en terme d'achat, mais de loca­
tion. Si elle ne verse pas totalement 
dans ce nouveau nuKle de ptmsiH'. la té­
léphonie sans fil suit sensiblement la 
même tendance, avec ses achats de 
temps d’antenne mensuel, ses forlaits 

répartis sur des 
périodes fixes et... 

^ des portabU's (|ui
f changent cons-

tammeiit.
Dans tous h's 

secteurs du mon­
de de l'éU'c-troni- 
que, les prix bais­
sent, les perfor­
mances atigmcn- 
tent, mais il faut 
admettre (lue la 
durabilité, peu im­
porte l'appareil, a 
diminué. L'exem­

ple des téléviseurs est l'un des plus 
frappants ; jamais l'image n'a été aussi 
claire, aussi nette. Mais il serait illusoi­
re de croire que ces bêtes utraperfor- 
mantes vont encore rtigir dans 2(1 ans.

Revenons aux téléphones portables. 
Dans ce domaine également, les jirix 
ont baissé de fat^on quasi incroyable ('t 
les frontières tec-hnologiques ont été re­
poussées... aux confins de l'univers, l n 
appareil qui aurait coûté des milliers de 
dollars il y a une quinzaine d'annén-s -- 
s’il avait existé, bien sûr — coûte ii pei­
ne lOOS aujourd'hui. Pas que cela soit 
là son prix réel, mais les diffuseurs ac­
ceptent de subir une perte sèche pour 
accrm-her un client et comptent bien se 
reprendre avec l'abonnement.

Et si je vous disais que votre* prochain 
portable ne vous coûtera que 2i)S t Qu il 
sera votre propriété pendant toute sa 
durée de vie? l’as de blapie — ('t. sur­
tout. pas d'attrape... —, c'est le cas des 
nouveaux Motorola de la série Cüdû. 
proposés en primeur a%ec le fournis­
seur Rogt*rs AT&T.

Malgré ce prix ridicule (offert seule­
ment avec la signature d'un contrat de 
deux ans), les nouveaux venus sont des 
téléphones à la fine pointe des raffine­
ments technologiques. .Appareils 
GPRSl fonctionnant dans les bandes 
lîKHlMHzet 8.')0MHz. ce qui leur assu­
re un usage inernational, les C':i.'12 (en 
forme d'arachide) et C3.‘g) (modelé plus 
sobre dans sa li\Tée grise et ses lignes 
épuré<*s) sont des portables gonfles a 
bloc, avec toutes les possibilités d'accès 
à Internet et de transmissions de don­
nées sf»nores et graphiques, auxquelles 
il faut ajouter la composition par com­
mande vfK*ale. Ils sont \isiblement 
conçus pour la jeune génération qui vi- 
brt* maintenant a l'èrt* des courriels, du 
clavardagc et d(*s informations puis('*es 
dans le Web.

La caractéristique la plus étonnante 
des nouveaux « .Moto » est qu ils ont un(* 
batterie au Lilon intégn'*<* capable d'une 
moyenne de 2(K) minutes de conversa­
tion et de plus de 2:-^) heures de temps 
de réser\e en mode numérique. Cette 
batterie a une espérance de vie annon-

l
Ko.xannc (iourdcuu. de Roberts 

Telecomm, lient le «.Moto» (.1.1.1.

Une batterie intégrée 
qui coûte trois fois 
le prix du téléphone

(•ce de deux ans, mais les habitues esti­
ment (|u elle fera environ un an. Son 
remi)lacement devrait coûter... environ 
7.')S, letriph'du prix d'achat. Ce (|ui lait 
(lire aux pince-sans-rire (lue .Motorola 
vient d'inventer le portable jetable, car 
a ce prix I ntilisatc'iir trouvera plus d'in­
térêt a (‘iivoyer son ti'lephone a la p(»u- 
belle et a en’acheter un autre. Ils n'ont 
pas tort. D'ailleurs, il est probable que 
d'ici a ce que la battern* de votre « Mo­
to» rende l'âme, un modèle em’ore plus 
épatant soit sorti, lireephémere...

N (‘nipecta* (juc les |)('tits Motorola 
ont de quoi faire cratiuer les adoles­
cents et, n'ayons pas i)eur de le dire, 
bien des aduites. Tél(''|)hones minuseti- 
l('s et l(“gers. ils ont tout ce (pi il finit 
pour (“tr(“ discr(“ts ou s afficher comme 
la petite inencille de l'heure. Lecran 
en est un a affichage a cristaux liqui­
des. (•(' ()ui ouvre la porte a une foule de 
possibilités. Ainsi, un message lient
(■•ire accompagné de graphicpies rigolos
oti de petites animations variant selon 
les circonstances. Laiipareil possédé 
d'ailleurs trois jeux intégrés fort amu­

sants. !,(' |•etroeclairag(' bleuté est du 
plus bel effet et. surtout, très efficace 
dans l'obscurité.

Les utilisateurs ont la possibilité de 
p('i'sonualis('r leur « Moto •> en lonct ion 
(U* h'ur apparenc(‘. de U'Ui's veteiiu'iits 
et de leur humeur, tout comme celle de 
modifier l'habillage de ces minuscules 
portables. Ils pi'iiveiit télécharger des 
mises a tn\eau de leurs j»‘UX préférés, 
des familles de sonneries regroupées 
par tlu'ine. di's eeonomist'urs d ('ci'an et 
des graphiques. Lors(pie rinspii'ation 
melodu|ne les frappe, la fonction Moto- 
mixer permet aux utilisateurs ch* per­
sonnaliser des alarnu's polyphoniques 
joiiees par plusit'urs instruments si­
mili ta neiiu'ut (fichi(*rs Ml 1 )l). Le* résul­
tat (‘St une riche musi(|ue stt'reophoni- 
(|ue au lieu d'un seul ton, ce (pii amélio­
ré claii-i'inent l'exp('ri('nce cellulairi*.
I .('S voisins de table n'ont pas fini d être* 
intrigues par les melodies sortant d(*s 
petits « Moto». .Mais rassurez-vous, il y 
a encore un « I )ring» et vous n etes pas 
oblige de clavarder.
(OMMLMCATKLIf l'OLT liN UN
Dans un autre créneau des télécom­

munications. Rogers A'I&I vic'iit de 
metti'c* sur le marché la v(*rsion à (H*ran 
couleur du connniinicateur compact 
Handspring l'reo 270, un tout en un qui 
combim* un tek'phone sans fil compU'l, 
la messagerie texte, un agenda I’aim OS 
complet et l'accès au courriel et à Inter­
net dans un appareil giu're plus gi-os 
(pi'iin pacpiet de cigarettes.

Le nouvel écran couleur rend h* texte 
plus lisible et ajoute du detail aux pho­
tos, tout (‘Il ajoutant au plaisir de 
consulter l(‘s sites Web. L'interface est 
simple, la navigation rapide. Le*clavier 
est toutefois minuscule, dans la dispo­
sition QWl iR'IT, et les touclu'S mâ-essi- 
tent l ut ilisation d'un stylet |)our plus de 
precision. N"emp(“che qu’avec un |m*u de 
pratique on pan ient facilement à pn*n- 
dre de la vitesse.

Le l’reo 270 est aussi un tél(*phone 
sans fil (iSM-OI’RS (!((MI/1000.Mllz) qui 
s'utilise comme un « flip», avec la fonc­
tion mains libres et une prise de ca.sque.

Rapiielons que c'est (‘gaiement un as­
sistant personnel niimériqiK* fonction­
nant av(‘C un mot(‘ur l'alm. ('(* p(‘tit bi­
jou coût(‘ra tiOttS apres iiiK* r(‘mis(‘ iMis- 
tal(‘ d(‘ l.'iOS sur un abonnem(‘nt a un 
forfait Rog(‘rs .AT& l' d(‘ 21 mois.

vos jours somores
Profitez des bienfaits de la luminothérapie avec les 

lampes SADelite ou TRAVelite.
Les troubles affectifs saisionniers se manifestent en 
automne et en hiver et sont causés par le manque de 
lumière. Une exposition quotidienne de M) minutes 
à une lumière intense (luminothérapie) s'avère un 
traitement efficace.

' WÊÊÊÊÊÊüi
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Un cas vécu de réussite
Quand le stress nous joue 

un drôle de tour
('A Kl. 'l'HI-KIAl l.'l 

Cal ! ti h <> ra t i <> » s/nr i ti 11'

ItlMOl SKI — 1-1* coiilrovt'rsc sur la valeur des 
lrait*-menls en ehainhre hyperhare pour les en­
fants atteints d»* paralysie eerebrale n (“st pas 
près de se teriniiKT .

l II an apii“s avoir ifi^'U (juotidH’nni’inent a la mai­
son un traitement d'une hiain-en caisson hypi-rtm- 
n-, la jeune Uiniouskoise Caroline Roy, 10 ans, fait 
maintenant lai onversation ! Quelque IKKMraite- 
ments plus tard, Caroline dépasse et de loin les 
qiu'kiues mots exprimes lors d'une premier** visi­
te en (M-toOre 2001 à raecpiisition d*‘ee caisson de 
fabrication amcricaine. A sa naissanc*', a 24 semai- 
iK's, l*‘s nHKks'ins avaient sut;t?-ré de « la pliu-er».

Pour Santé Canada, il n'i“xiste*)fficiell*'ment au- 
cun«‘ preiiv»' sciiaitifujiie démontrant ((ue 1 oxytîe- 
notlierapie hypei-bare (hausse de la conc<“nlration 
en oxytfene et d*‘ la pri'ssion atmosphéri(tue dans 
un caisson) est effu-ace pour traiter des maladms 
conmu“ la paralysa' cer**brale.

A Kimouski,rhistoir*‘di‘Caroline est devenue un 
hymne a la vie et une histoire d'amour ave*- st's pa­
rents salues par un « merci, Jésus di' m'avoir don­
ne de bons parents» lancé lors du sacri'inent du 
pardon de la jeune fille. «Rien (lue c*'tt*' phrase', 
c *'st un*' pk'in*' r*'*'omp*'nse. .Aujour*! hui, on s*' 
pari*'. Mais il n'y a pas eiu'or*' b*'au*'oui) *ra*'*iuis 
en *•*' *|ni *'*m*'*'rn*' la nmtricité mais Carolin*' *'st 
*'apabk' <!*' plus se *'ontr*')l*'r. It'ut-i'tr*' apr*'s 1000 
h*'ur*'s de traite'inent *)U*' la motricité s'anu'lior*'- 
ra 11 y a aussi *l*'s amélieirations mm appar*'nt*'s 
*'omm*' I*' fait *iu'*'ll*' ré'trurtfitait avant. Klle *lort 
mk'ux», *l*'*'rit Judith Killion, im'iv*1*'Carolin*'.

L*' mili*'u rimouskois a aussi *'t*' le tlu'atr*' 
d'un*' b*'ll*' opération de solidarité *'t de )î*'n*'ro- 
sité au point oii il ne ivste plus à de'bourser (pie 
7,')0S [lour payer 1*' *'aisson *1*' lo OOttS.

La presen*'*' *r*'sprit *1*' Caroline *'tonne, ren- 
v*'rs*' même. «Vous ne me posez plus *1*' epies- 
tions. Vous II*' m*' parlez plus », lan*'*' Caroline 
au journaliste du SOI J-JL au moment d'une pri­
se *1*' notes, après avoir parlé *l*'s *'a*l*'aux de 
Nciel, *le la létc de rilall*»\v*'*'n *'t beaiu'oup de 
son per*', absent au moment de l'entix'vue.

('aroliiu' ne pr*'n*l pas *1*' nu'*li*'am*'nts mais est 
|■obj*'t d'une stimulation *'onstant*' *1*' s*'s parents. 
Aux s*'*'pt i*iu*'s *iui *lout*'i'ai*'nt *lu ju)Ji'in*'nt « em*)-
tif»*k's par*'ntsfa*'*'aupr*)),Tés*i*'Carolin*'i'nl al)-
s*'n*'*' *1*' preuve sci*'ntifi*iut', la nu'i*' *1*' Caroline 
ivpoiul *1*1*' k's personiu's *iui n'ont pas vu laj*'un*' 
fille depuis un an *'oiistal*'nt ses pro),nvs. «Nous 
voyons k's r*'sultats. Nous n'avons pas à *'onvam- 
*'!■*' *raulr*'s p*'rsonn*'s. On ii*'v*iulail |)as att*'n*lr*'

_______ ^
COLLABORATION ‘SPÉCIALE CARL ThERiAULT

( amüne avec nn mere

k's bras crois*''s. Mais *i'un enfant a l'autiv. *'*' n'est 
pas [lan'il par*-*' *iu*' k's lésions du *'*')t*' du *'*'i-\*'au 
n*' sont pas k's mêmes. L*' moindr*' p*'tit *'han)fe- 
nu'iit pour un *'nfant atteint de paralysi*'*'érébra- 
1*', *''*'st énorm*' pour l'enfant et les paix'Uts».

L*'s *'fforts du *'oupl*' ont suscité une plainte au 
ColU't;*' *l*'s nu'*l*'cins du Québec. Deux enquê- 
t*'urs *1*' *'*'tt*' *'orporation professionnelle s*)nt 
v*'nus fi app*'!- a la poi'te de la r*'si*len*'e (lu *'ou- 
ple pour k'ur rappeler les articles de l*)i sur la 
pratiqu*' mé*li*'ak' et I*' *'ode *l*'s professions. .\u- 
*'un*' autr*' suit*' n*' sei'a vraisemblabk'nuyit don- 
n*'*' a *'*'tt*' visite, a pré'cisé au SOLI JL, r*'nqu*‘'- 
t*'ur du Ken Holland du Collêfî*' *l*'s nu'tk'cins.

1,*' *'aisson *1*' la famille rimouskois*' est muni de 
disiiositifs s*'curit*iir*'s *iui ne n*'*'*'ssitent pas la 
preseiu-e *1*' s|)*'*'ialistes. La presskm du *'uiss*)n 
est *'*|uivak'nt*' à *'*'11*' r*'ss*'nti*' à 12 pi*'*ls maxi­
mum (4 nu'tr*'s) d*' profoiuleur dans une piscine.

La *k'man*k' pour la médecine hyperbare n'est 
pas nouv*'lk' *'n *iehors *lu réseau public de san­
té Lu s*'uk' *'lini*iue privi'e du tfenre au Quebec, 
la *'lini*iu*' hyp*'rbar*' MaRali de Lontîueuil, offre 
*k'puis un an ik's ti'*iit*'m*'nts d oxytîénothéra- 
pi*', *'ntr*' autivs, aux *'ntanls alt*'inls *le pai al\- 
sie *'*'r*'brale. l'ne clinique bien o*'eup*'*', a dit 
sans plus de di'tails la p*)rt*'-par*»k' de la clini­
que, M""' Brunet. Chaque séan*'*' d'une heure 
*roxy)f*'noth*'riq)ie *'oûte 120$ aux utilisateurs, 
*'omi)t*' t*'nu *111*' 1*' ivtïim*' publi*' *1*' santé exclut 
k's trait*'m*'nts pour la pai'ulysie *'*'r*'bi ale.

|)'autr*'s trait*'m*'nts [minU'iit à 1 horiz*)n *‘*)mnu' 
*'*'lui *1*' l'implantation *1*' *'ellules-s*)uehes dans la 
l'ouliH' *k's biot*'*‘hnolo^nes. .\ K*'y \V*'st en !■ lorid*', 
(k's enfants natfent même avec des dauphins qui 
*'n\di*'nt au *'*'rv*'au *k's enfants des ondes s*)no- 
r*'s qui stimuient k'ur *iev*'lopp*'ment.

Votre vous

11’ r

Voici enfin une soiution professionnelie !
Le ProyramniB EFFIsciBncSj c’Bst •

Une approche interdisciplinaire : nutritionniste 
- kinésiologue (spécialiste de l'activité 

physique) - psychologue 
• Des changements permanents de vos 

habitudes de vie
• Une perte de poids graduelle et 

durable
• Une meilleure santé physique et 

mentale
• Des trucs pour maintenir la 

motivation
• Une plus grande vitalité

Mangez avec plaisir grâce 
à nos délicieuses recettes 

inspirées de la cuisine 
crétoise, une alimentaHon 
plusieurs fois millénaire 
aux bienfaits reconnus 

par les scientifiques.

Les services professionnels 
du Programme EFFIscience 
sont couverts par la plupart 

des plans d'assurance. 
Informez-vous !no «/•/•/>

V' ' Cl̂ *fps et A’’*®

EFFIscience
la science du poids M

Conférences d'information gratuites
RésBrvez votrB place dès maintenant !

1045, chemin Sainte-Foy à Québec (face à l’hôpital St-Sacrement)

Info : 650-5352

, ,)*' suis uni' fi'mm*' di- 47 ans qui s<tn de 
W . la *'linique du neuroktffut* Dia)în<>s- 
IkNivpt'nentilalion. Je vivais des dnilefe de 
svmplfmies d*'puis plusieurs ann*'es el je n tn re- 
Nk'iis pas d*' m*' faire dirt' que mes prtiblèmts 
étaient en Ik'ii dir*'*'t avt'f une anxiété dont n ai 
pas ii'alisé* la ptirt*'*'. IMurriez-vous en parler a
V*)S kH'teurs'.' Madame F D. StHubert

Rl.'hvpenentilation fait partie de ees dia- 
. (.môsties qui tardent souvent à etre éta­
blis C'est paree qu'on a du mal à faire k' lien 

av*'*' l't'sprit quand les sympt(-mies physitjues 
sont partieuliêrt'nu'iit speetaeiilaires.

Hvpent'ntik'r, tja veut dire aspirer trop d air 
pour le besoin réel du eorps. Nous avez nyma- 
lement bestiin d'inspirer de l'oxytfene (OD t'I 
d'expirer du dioxyde de earbone (t O.J. hn res­
pirant plus que nécessaire, on expire trop üv 
CO ce qui entraîne sa chute dans le sanjî. L 
c'est là que part le bal. Toute une kyrielle de 
svmpttmu's sont possibles. Comme une 
c'oncentration de CO;, mène à la reduction de la 
circulatitin sanjruine dans le cerveau, vtius 
pouvez vous sentir étourdie, avoir 1 imprysion 
d'être à l'extérieur de votre corps, de flotter 
dans l'espa*'*'. l,e niveau de calcium peut mo­
mentanément chuter (toujours en relation 
avec le CO.,) et entrainer des engourdisse­
ments aux mains, aux pieds, autour de la bou­
che. On peut même souffrir *le crampes aux 
pieds et aux mains, de douleur thoracique (ef­
fets sur les muscles) et d'essoufflements.

11 n'est pas rare d évaluer une personne a I ur- 
g*'n*'e qui a tout l'air d'aviiir une crise cardiaque 
ou une crise d'asthme, alors que les sympkmies 
*jui l'affligent sont causés par l'hypenentilation. 
.Mais la plupart du temps, la personne 
qui hcpi'iAentik' le fait à petit feu. un 
peu tous les jours. Klle vivra des m*»- 
menls o(i *'lk' se s*'nt mi-ét*)Uidie, mi- 
flottant dans l'espace sans nécessai­
rement sentir d'engourdissements. Le 
temps pass*' sans (ju elle n en réalise 
la cause.

Quand *)n mentionne l'hyperventi­
lation *'omm*' source de tous c*'s 
maux, nos pati*'nts sont très scepti­
ques. Parce qu'ils ne se rendent pas 
compt*' qu ils respirent rapidenu'iit.
On leur demande alors d'hypenenti- 
ler *l**vant nous et à l'apparition *ie 
li'urs malaises, ils deviennent 
ciinvaincus. Plusieurs diront qu ils 
ne se sentaient pas nécessairement 
anxieux au moment o(i les malaises se sont ac­
centués. On leur demande de bien faire le tour 
de leur vie et on dê*'ouvre toujours qu il y a 
quelque chose qui les inquiète, les agace ou les 
chagrine. Le défi maintenant, c'est de prendre 
les nuiyens pour réduire le stress et 1 anxiété 
et tous' les movens sont bons. Penser au yoga, 
aux activités spiirtives, à des méthodes de re­
laxation. Penser aussi à chercher de rai*le 
pour solutionner vos problèmes. Hms les CLSC 
ont une liste exhaustive de divers intervenants 
*)u des gi'*)upes d'entraide.

D"' Danielle 
Perreault
pem'aultmd&
rideolmn.ca

Collalximtion spéciale

DIFFKKKNCK .AVEC 
LA CRISE DE PANIQUE

La *'rise de panique est une attaque habituelle­
ment s*)u*laine d'une peur qui s'accompagne de 
jialpitations, de serrement à la gorge et d'ét*)urdis- 
sement. On a l'impresskm qu'*)n va perdre le 
*'*)nlr*>le et *'ertains *mt l'impression qii'ils vont 
mourir. La crise de panique est un peu l'anguille 
sous niche. Klle peut être signe de divers problè­
mes. On V n'viendra.

Les microbes de la famille para ipfluema s’en 
prennent souvent au pharyaX’

LE CROUP DE VOS ENFANTS

\'*)us avez mis au lit votre jeune enfant à la voix 
un peu rauque dont le nez a c*>mmence a niuler. 
Un autre virus, vous dites-vous. Sauf qu au beau 
milieu de la nuit c'est la débâcle ; une toux en jap­

pement de chien ijui réveille t*)ute la y 
mille et une respiration bruyante. Pa- 
niqués. vous vous élancez dans la froi­
deur de la nuit et vous réalisez une foi> 
arrivés à l'urgence que le petit va 
mieux. Petite hist*)ire tvpique d'un 
croup *‘ausé par les virus bien *'onnus 
de la famille para influenza.

Ces micr*)bes aiment bien s'en pren­
dre aux pharynx (c*)rdes vocales en­
flées d'où la v*)ix rauque). Us causent 
aussi une enflure *)u inflammatkm d*' la 
tra*‘hée. *'e tube qui c*)nduit I'sdr vers 
les poumons. C*>mme la trachée s*)us 
l'épiglotte est très étroite chez l'enfant, 
une inflammati*m minime peut réduire 
le passtigi' de l'air et causer ('e vacarme 
du diable. Le froid ré'duit l'inflamma- 

ti*)n d'où l'amélkiration pendant la promenade en 
auto. Une kiis rendu à rh*)pilal. le personnel soi­
gnera les cas sévères ave** de l'épinéphrine en né­
bulisation. Mais la majorité des cas sont légers et 
répondent bien à un milieu humide et fniid. Com­
me il n'est pas pratique de bercer s*)n enfant sur 
le bak‘*)n à ô degi'és s*nis zéro, on conseille 1 usa­
ge d'un humidificateur à eau fniide. L'humidite 
créée par la ikiuche *'haude aide aussi à réduire 
les sécréti*ms. Les antibiotiques sont inutiles 
puisqu'ils n'iigissent pas ('«mire les virus.

Les adultes, dont la trachée est plus large, 
n'ont pas ce genre de problème. L'ne voix rauque 
de brève durée est la plupart du temps caus*H' 
par un virus et ne nécessite pas. non plus, d anti­
biotiques. Pour retrouver votre voix, il s'agit de 
ne pas parler, du tout...

ON PKL'T .lOINOItE LA t)'**^ lUMELLE l’EKRE.AULl 
à perreaultmd@rideolron.ca. par télécopieur au SOLEIL au 
i IH-ôS&.ISêt ou par la poste au journal LE SOLEIL, 92,1 che­
min Saint-Louis, Québec, GIK ZJ6. Veuillez noter que la 
D" Perreault ne peut repondre à toutes les lettres.

TRAITEMENT DE L’HYPERTENSION DE L’ŒIL

60% des glaucomes évités
P.XRIS (.\P) — Deuxième cause de m'ité dans les 
pays industrialisés, le glaucome, une maladie du 
lu'i-f optique dont la cause principale est une élé­
vation de la pression à l'intérieur de I'leil. t* niche 
un à (k'uxpour ('t'iit de la population franc^aii r.

Or. selon les résultats d'une étude amériüjBine 
ri'alis*H' par l'Institut national de l'ti'il (National 
Kye Institute) et pn'sentiv riH'emment à la pn'sse 
par le Comité de lutte contre le glaucome (CLtl). 
traiter *'*'tt*' hypertension intra-*H'ulair*' diminue 
de les risques de développ*'r un glaïu'ome.

« Il ne faut pas traiter toutes les hypertonies 
oculaires. Il est important de traiter celles qui 
sont accompagnées d'un cer­
tain nombre de facteurs de ris­
que qui font le lit du glaucome», 
a (k'claré à l'Assimiated ITi'ss le 
1”^ Jean-huil Renard, chef de 
ser\ ic*' adjoint à ThLipital du \al 
de (în'ur à Diris.

Kn France. « un à deux millions de personnes 
présentent une hypertonie «u’ulaire. une aff*'*'- 
tion sans sypmttimes ». a ajouté le P'' Remyd. 
secretaire general adjoint *lu CL(i. «L est dire 
l'importance du dépistage à partir de 40 ans. 
Seul un examen régulier permet de depisti^ les 
facteurs, notamment oculaires, qui vont fa\o- 
riser r*A*ilution vers un glaucome. » n»ur cela, 
l'ophtalmologue procédera à l'i'xamen du nerf 
optique, à eelui du champ visuel, et prendra la 
mesure de l'épaisseur ('ornt'cnne t't'ntrak'.

La pression intra-*H'ulaire est le n'sultat d un 
('qiiilibre permanent entre la y"
l'élimination de l'humeur aqueiis*'. 
ti.m se fait à partir d'un filtr*' circu aire le try 
bi-t'iilum. Ce dernier est situe dans 1 ‘ ^
pris entre lafforniH». la tunique anttm

de r*eil. et l'iris, un muscle situé derrière. Si 
ce filtre devient moins perméable, la pression 
s'élève.
l'ne pression trop augmentée de maniéré chrm 

nique peut léser à la longue les fibn's du nerf opti­
que. Normak'numt. la pri'ssion varie entre 10 et 21- 
22 mniHg (millimètres de meri'ure). Mais il exist*' 
des fluctuations dans la journik' et les chiffres ne 
sont pas les mêmes pour tous les patients.

PRESSION ANORMALE
l'ne élévation anormale de cette pression est 

impossible à reconnaître toute seule ayant un 
stade très évolué. Kn effet 
une élévation de la pression 
inférieure à 40 mmHg est in­
dolore mais peut suffire, si 
elle se prolonge pendant de^ 
années, à endommager 1*"' 
fibres visuelles. Les altéra- 

du champ visuel épargnent longtemps 
l'acuité visuelle et celle-ci reste souvent nor­
male jusqu'au stade évolué.

Une fois l'hypertonie diagnostiquée, le pa­
tient pourra "bénefi**ier d un traitement. Les 
m*'dicaments les plus fréquemment employes 
sont les eollyres heta-bloquants. Ils agissent en 
diminuant la sécrétion d humeur aqueuse.

Kfficaees. ils sont parti*'ulièrement bien tok'- 
rés sur le plan oculaire, même s il existe quel­
ques contre-indications (asthme, pouls lent, 
etc.). Des molécules relativem*'nt non'elles 
dans cette indication, les prostaglandines, 
permettent par ailleurs d'obtenir de bons ré­
sultats. Knfin. la chirurgie, en améliorant la 
filtration de l'humeur aqueuse, a montré son 
efficacité. *

Le glaucome est la 
deuxième cause de cécité 

dans les pays industrialisés
lions

mailto:perreaultmd@rideolron.ca
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HÉPATITE C

Résultats 
encourageants 

avec une 
antiprotéase

Brigitte Castelnai

NUTRITION

Pourquoi Popeye mange des épinards *2
diow de dt‘ l arlHMU* qu elles aeeuin

Aget>ce France-Presse

BOSTON — Les premiers tests d’une 
antiprotease dirigée contre le \Trus de 
l’hépatite C (\T1C) ont donné des « ré­
sultats encourageants » en réduisant 
de mille fois la quantité de virus dans 
le sang des patients, selon des don­
nées préliminaires presentees lundi à 
Boston au 53' congrès annuel de l’as- 
soidation américaine pour l’étude des 
maladies du foie.

Les inhibiteurs de protéase sont de 
puissants médicaments antiviraux 
qui ont révolutionné le traitement du 
sida, sans toutefois guérir la mala­
die. « Mais pour l’hépatite C, l’enjeu 
est, contrairement au sida ou à l’hé­
patite B, de guérir la maladie en par­
ticulier chez des patients infectés

La molécule a permis

Jacinthe Côté
Collaboration spéciale

de réduire mille foi^la^ 
quantité de vinis dans le

sang des patients
par une variété du VHC, le génot\T)e 
1, la plus difficile à traiter», a indi­
qué le D'Yves Bcnhamou (hôpital Pi­
tié-Salpétrière à Paris) qui présen­
tait ces résultats préliminaires d’un 
essai européen, très attendus à Bos­
ton.

La molécule, baptisée Biln 2061 
(firme pharmaceutique ; Boerhinger 
Ingelheim Pharma KG), spécifique­
ment conçue contre le virus de l’hé­
patite C, a pour « objectif de l’empê 
cher de se multiplier», en bloquant 
une enzyme, la sérine protéase, qui 
sert à l’assemblage de nouvelles par­
ticules virales.

L’antiprotéase expérimentale a été 
administrée oralement (200 mg/j) pen­
dant 48 heures à huit patients, infec 
tés par le génotApe 1, souffrant d’hé­
patite chronique et présentant des lé­
sions avancées de fibrose, sans avoir 
cependant atteint la cirrhose.

GUÉRISON POSSIBLE À 80%

Actuellement, selon les spécialistes, 
les patients infectés par les génoty­
pes 2 et 3 du XHC ont près de 80% de 
chances de guérir de leur hépatite 
avec un traitement associant deux 
médicaments, interféron de t>pe al­
pha pégv lé et ribavirine. En revanche, 
avec le génotype 1, les chances d’ob­
tenir une « réponse virologique dura­
ble» (virus non décelable six mois 
après l’arrêt du traitement), assimi­
lée à une guérison, sont moindres 
(46%) avec un traitement combiné 
plus long (48 semaines contre 24) et 
plus fortement dosé.

« La molécule a permis de retrouver 
mille fois moins de virus dans le 
sang» avec des «doses relati\ement 
faibles» et sans effets secondaires 
(cardiaque, hépatique...), relève le IT 
Benhamou.

« Tout semble indiquer que l’on peut 
poursuivre», ajoute-t-il en rappelant 
toutefois qu’il ne s’a0t que de « résul­
tats très préliminaires ».

Ils ont notamment été obtenus chez 
les patients dont les précédents trai 
tements avaient échoué. La charge vi­
rale n’a pas bougé chez deux patients 
sous placebo.

Après l’arrêt du traitement experi­
mental. la charge virale a retrouvé son 
niveau d’oripne en un à sept jours.

La même équipe, comprenant no­
tamment le D' Bolger Hinrichsen 
(Kiel. .Allemagne) a également fait un 
bref essai, à différentes doses (25 à 
.500 mg) sur 31 patients (25 traités, le 
reste recevant un placebo) présentant 
une fibrose minime du foie.

ABSENCE DE COBAYES
L’absence de modèle animal satis­

faisant pour étudier les nouvelles mo­
lécules anti-VDC conduit à vérifier 
sur les humains, d’abord sur une du­
rée limitée, si le médicament ne pose 
pas de problème immédiat tout en 
ayant une idée de son éventuelle effi­
cacité, avant de passer à des essais 
prolongés.

Il reste du chemin avant de voir arri­
ver une telle molécule sur le marché, 
avertissent les spécialistes, échaudés 
par les résultats décevants de molécu­
les au départ prometteuses contre 
l’hépatite B. dont l’une (la « LFNLAU ») 
a même provoqué des décès.

Néanmoins, en dépit de leur pru­
dence (possibilité d apparition de re­
sistances du virus à 1 effet de I antivT- 
ral...). la piste de l’antiprotéase re­
présente une «lueur d espoir», ont 
estimé de nombreux spécialistes à 
Boston.

Plus de 170 millions de personnes 
sont infectées par le YHC dans le 
monde.

Si elle n’est pas détectée et traitée, 
l’hépatite C peut devenir chronique et 
évoluer vers la cirrhose et le cancer.

P
our être beau et fort pour stm 
Olive et réussir à dejouer les 
mauvais tours de Pluto, i\>peve 
mange des épinards en conserve 

Côté goût, ce n’est peut-être pas iv 
qu’il y a de plus réussi, mais les épi­
nards sont tout de même considérés 
comme une source de fer !

Le fer est l’une des nombreuses sub­
stances minérales dont notre ctirps à 
besoin pour fonctionner normaie- 

ment. respirer, 
bougeret appren­
dre. Puisque no­
tre corps ne peut 
pas svTithétiser 
des composes mi­
néraux. le fer doit 
absolument pro­
venir de notre ali­
mentation.
Il n’est pas né­

cessaire de 
consommer des 
masses de fer 
pour être en san­

té, en moyenne seulement 3,8 mg par 
kg pour les femmes et 5,0 mg par kg 
pour les hommes. Une carence en fer 
peut aussi affecter les différentes pha­
ses de développement de l’être hu­
main ainsi que la performance et l’en­
durance des athlètes sportifs.

De notre alimentation occidentale, 
la majeure partie du fer provient de la 
consommation de produits céréaliers 
fortifiés en fer et de différents pro­
duits d’origine animale (poisson, 
viande, volaille, fruits de mer et 
œufs). Les légumineuses (lentilles, 
pois et haricots secs), certaines cé­
réales (riz brun, avoine et orge) les 
graines et les noix (graines de courge 
et de sésame, arachides, amandes), 
les fruits séchés (pruneaux, raisins, 
abricots, autres fruits séchés) et les 
légumes verts feuillus contiennent 
également du fer, mais en quantités 
moindres.

PAS TOUJOURS ABSORBÉ

Il ne suffit pas seulement de manger 
tous ces aliments riches en fer pour 
s’assurer de répondre à nos besoins 
ferriques. Encore faut-il que ce com­
posé minéral soit bien absorbé par no­
tre intestin !

A.

L
Le fer doit absolument provenir de notre alimentation.

C’est que le fer que l’on l'ctrouvc 
dans nos aliments est present sous 
deux formes : lu forme hemique (clans 
les aliments d’origine animale) et la 
forme non hémique (dans les aliments 

d’origine végéta­
le). Notre inti'stin 
tend à absorber 
plus fac-ileinent le

Le vin, le 
thé et 
le café 

nuisent à 
l’absorption 

du fer

fer hémique (1.5 
à 35%) tiuc' le fer 
non hemique (d'Ni 
à 2l)"'(i).
Heureusement, 

en combinant des 
aliments riches 

en fer hémique à des aliments rielu's 
en fer non hémique. il est possible 
d’améliorer l’absorption ft*r non lu'ini- 
que. .Ainsi, quand les plats faits a base* 
de haricots sont combinés avi'c un peu 
de viande, cela augmente la solubilité 
du fer non hémique et facilite son 
absorption.

La c'onsommat ion simultanée d ali­
ments riches c>n vitamine C tagru- 
mes. fraises, melons, tomates, poi­
vrons. navets. |)ommes de' terre, bro­
coli et choux-flc'urs) et d'aliments ri­
ches en fer non hemicpie peut egale­
ment faciliter l'absorption du fer non 
hemicpie. ("c'st pourcpioi ou rc'eom- 
mande d'ajoutc'r tint' vinaigrette ii 
base de citron ati\ salades d'epi- 
narcis. dt> brocolis ou de- legtimint'u- 
sc's. L’ajout dc' |)roduits ftiits de sojti 
li'rmentc's (siitiee soja, iiatto c't ttiiso) 
faeilitcMit tiussi rabsoritlion du 1er 
non hi'iniciue.

PLUS DE l'ER
Lc' Ic'f sert prineipalt'ineiit a produi­

re cic' l'tuMUOglobine. une structure' l's- 
sc'iitielle cpii entre chins la eomposi- 
tion dc's globules rouges. Les globule's 
rouge's sanguins iransporte'ttt e't dis­
tribuent roxyge'tie' aux e'c'llnle's de' no­
tre' corps C't h's de'beirriisse'nt du

diox.v de' de' carbolic' qu'ellc's ac'cumu- 
Ic'iit au c'our> de leurs ac'tiv itc's Notre 
corps utilise aussi de pe'tites quanti­
tés de fer pour le clc'velop(>ement de 
mes habilites psve'homotric es et pour 
faire' fonctionner notre svstème de 
defense l’ est pourquoi les intc'fvc'- 
nants de' la saute insistent tant pour 
epic' Ic's fc'iniiic's l'tu'c'intc's ou allaitan- 
ic's. les nouveau-nes. les enfants et 
les adolc'scents l'onsoninu'nt suffi­
samment de' fc'r

1 es athlete's doivent aussi consom­
mer suffisamme'iit de' fe'r s ils vc'ulent 
pe'rfornic'r V cause de's pertes oe'c'a- 
sioiine'c's par les saigni'ineiits gastro- 
intc'stinaux fre'que'iits, la dc'grada- 
lion ae'e'i'le'rc'c' de's c'c'llulc's rouge's et 
l'e'limination du fe'r a trave'i's la 
sueur, le's athlete's sont plus susc'e'()- 
tibles de' souffrir d’anemic' lic'e' a une' 
e arc'lle c' e'il fe'l'

GARE Al \ MELANGES
Si vous ave'/ lu'soin d’optimiser vo­

tre' absorption de' fe'r, il pc'Ut s avc'rer 
important de' survc'illc’r veitrc' c'onsotn- 
mation de' tannins, de phytati's e't de' 
e'afeine'.

Levin.lethe. lee'iife e't Ic's produits a 
base' lit' cacaet rielu's l'ti tannins c't Ic's 
alimi'iits fibrc'iix rieht's l'ii phvtatc's, 
pi'uve'iit nuire'à l'absorption du Ic'r. L.ti 
évitant de' le's e'onsoiiimer en inc'tne 
te'iiips epie' le's aliine'iits rie'hc's e'ii fe'l, il 
l'sl possible d'augmc'iilt'r l’absoriition 
du fe'r.

Le'ffe't stimulant elc' la e'afc'inc'a pour 
e'ffe't d ae'e'e'le're'f le' moiive'inc'nt de la 
nourriture' dans le' tube' elige'stif e't ele' 
eliminue'r la elige'stion e't l’absoriition 
de's mitie'raux (dont le' fe'r) e't ele's vita- 
luiiu's. C’e'st poiirepioi. il n’e'st pas ri^- 
commande' de' boire' de's boissons i i- 
clu's e'ii e'afe'itu' (cale', boissons gaze'U- 
se's) ehirant Ic's re'pas.

Si votre' te'int e'st plus pale', epi au 
moindre' e'ifort vous ele've'iie'Z c'ssouf- 
fle's e't fatigue's, epie' veuis e'te's inhabi- 
lue'lle'ine'iit irritiible's e't ine'aiiables de' 
vous e'once'iitre'r. c'c'la pc'iit indiepie'r 
une' e'are'tiee' e'ti le'r. .Au lie'll il e'ti seaif- 
frir. vovi'z-v iloiu' !

I.'aiileiire de retle chronique eut membre de l'Or­
dre pro/'eHHÎonnet deti dietetisten du Quebec

ST É R11/1S AT 10 N V E MIN1N lÀ

Feu vert à la première méthode non chirurgicale
Lauran Neergaard

Associated Press

WASHINGTON — Le gouvernement 
américain vient d’approuver la pre­
mière méthode non chirurgicale de 
stérilisation des femmes, un petit ap­
pareil baptisé Essure qui pourrait 
bien transformer la vie de bon nombre 
d’entre elles en âge de procréer. Essu­
re pourrait être commercialisé en 
mars 2003.

La stérilisation chirurgicale reste le 
moyen contraceptif le plus utilisé dans 
le monde. Plus de 180 millions de fem­
mes y ont eu recours. Elle est obtenue 
par ligature des trompes de Fallope, 
une opération qui consiste pour les 
chirurgiens à couper puis à nouer ces 
trompes de manière à empêcher les 
ovules fabriqués par les ovaires d’at­
teindre l’utérus. Cette opération se 
pratique sous anesthésie générale.

Essure, en revanche, ne nécessite

aucune incision, mais une simple' 
anesthésie loc'alc. En iinc dcmi-lu'iire'. 
les trompes de* Fallope sont bloepici's 
aussi efficac'cment que par la ligature'.

SOLUTION DÉFINITIVE
«C’est une méthode très enthousias­

mante et très innovante», a de'C'lari' la 
D"' Vanessa Cullins, du Planning fami­
lial. «C’est une sorte dc e'onlrae'C'ption 
définitive. Il faut que les fcmmc'^ 
soient sûres de ne plus vouloir d en­
fant. Si c’est le c'as, elles dt'vraie'tU 
préférer Essure aux méthodes eli' stc'- 
rilisation classiques, notamnu'iit par­
ce qu’il peut être posé au cabinet me­
me du gynécologue», a-tH'lIc ajoiiti'.

Essure ressemble à un petit ri'ssort 
que les médecins introduisi'iit jiar h' 
vagin dans l’utérus et dans chaqut' 
trompe grâce à un petit tube dans k'- 
quel Essure est provisoiri'mi'iit main­
tenu grâce à des stérilets fU'xibk's. 
Des fils de Dacron enfoncés dans ci's

stérilets un matériau tri's utilise l'ii 
médecine — irriti'iit la (laroi de la 
trompe de manière a ci' qu'i'lle labri- 
qiie du tissu cicatricii'l (|ui la bdtiche 
de façon perniaïu'ute.

Il faut trois mois avant iiiie le tissu 
cicatrii'iel ni' se fabriipie. trois mois 
au cours di'sijiu'ls k's femmes sont in-

La stérilisation 
chirurgicale reste le moyen 
contraceptif le plus utilisé 

au monde
vitées a utiliser un mo.veti contraci'p- 
tif classique, avant (pi'iin nouvel exa­
men ni' confirme la fcrmeturi' delitii- 
tive des trompes par k' tissu cicatri­
ciel. a avi'i'ti la Food and Drug .Admi­

nistration. l'Ageiice atiii'ricaine des 
aliments et des produits d(' saute, 
("l'st une étapi' cruciale, a ajouté la 
l'DA, toiiti's les fi'inmes ne |)iaivant 
lias lienéfieit'f d uni' teik' métlaale. 
Selon k's resiiltats d’uni'étude, cIh'Z 
une fettimi' sur si'pt, les médecins ni' 
sont pas parvenus ii bloipii'r les deux 
trompi'sdii pri'tniercoup, a préi'isé la

Le test ik' ciaitrôk' consisti' en l’in- 
ji'ction d’un colorant dans I iiti'fus, 
suivi d'un exami'ii radiologique qui 
permet ik' voir le blocagi' des trompi's. 
Dans des l'tiidi's portant sur plus de 
60(1 fi'iiimes siiivii's [M'iidant un an, au- 
ciitii' grossi'sse n’a ete obsi'i’vi'i' apri's 
la pose réussie d'Ivssiire. Toiiti'fois, la 
FDA a invité la firme ipii le fabrique, 
Conci'ptus, a siiivri' l'i's fi'iiimes pen­
dant ciiH) ans l'iicore.

r

CONNAISSEZ-VOUS

LES XÉNOBIOTIQUES?
Nicole Renaud n.d.
naturopathe diplômée 
membre de l’ADNQ

I clinigue^^^^682-8622

Les xénobiotiques sont des substances qui font partie de notre environnement et 
qui peuvent devenir cancérigènes et occasionner différents problèmes de santé 
s'üs ne sont pas éliminés. Ils sont présents dans les aliments, les médicaments, la 
himée de cigarette, les gaz d’échappement des automobiles, les produits de net­
toyage, les peintures, les solvants, les cosmétiques, les emballages alimentaires, 
l’asphalte chaude, les pesticides, l’eau du robinet, etc. Les xénobiotiques peuvent 
s’accumuler dans l’organisme et agir comme les œstrogènes dont le surplus 
emmagasiné est la cause de la baisse des spermatozoïdes chez l’homme et le can­
cer du sem chez la femme. Il est toujours sage de faire de la prévention et d'aider 
la détoxication de notre foie afin d'éviter les complications liées à l'accumulation 

de xénobiotiques ou tout autre poison dans nos organes 
et tissus. Le BROCO-T de Kami Santé est un outil 
extraordinaire pour contrer les effets des xénobiotiques.
En effet. BROCO-T de Kami Santé contient des 
extraits normalisés de thé vert, de coleus forskohlii et de 
germinations de brocoli rendant le produit très efficace 
pour empêcher les dommages des cellules et des organes 
par les xénobiotiques. Combiné à Kamouraï II de Kami 
Santé, il facilitera l’élimination des poisons de 1 organisme.
Commencez dès maintenant à prendre soin de votre 
santé et procurez-vous le produit BROCO-T de Kami 
Santé, en vente dans les bons magasins d aliments 

naturels. __________

/c i/e
^ UN LIEU ACCUEILLANT POUR 

PERSONNES RETRAITÉES AUTONOMES

3 repas et collations 
Animation, activités, 

sorties avec assistance, 
sécurité, pastorale, 

surveillance médicale 
24 heures, entretien 

ménager-literie.

Une ¥ie sans souci
Un site enchanteur, 

au bord de la Saint-Charles, 
près de l’Hôpital Christ-Roi, 

de Place Fleur de Lys, 
près des circuits d'autobus.

11/2-3 1/2-4 1^ 765, boul.jjHamel gg2.8Û70

■JL

( I Liniqoi*
’ 4i lâchante

BAISSE
DE

LIBIDO
La CliniQue de Recherche en Santé des Femmes est présente­
ment à la recherche de volontaires pour participer à une étude 
clinique portant sur un nouveau médicament en investigation 
dans le traitement de la baisse 09 lUfidP-

Si vous êtes intéressée, vouB (|«yeî.;
♦ Être une femme âgée de 40 à 70 ans
♦ Être ménopausée naturellement depuis plus d'un an
♦ Avoir une baisse du désir sexuel
♦ Utiliser l’hormonothérapie depuis au moins 3 mois
♦ Être en bonne santé
♦ Avoir un partenaire stable depuis au moins 1 an
Étude sous la direction du Dr Céline Bouchard en collaborahon av^ 
tes gynécologues. Dr Michel Fortier, Dr J.-Y. Fontaine, Dr J Hurtubise
et Dr G. Pans
Pour plus d'informetions. contacter Suzie Saverd ou Maude 
Julien, Infirmières de recherche au (418) 650-2295.

___________________k--------------------------- k------------- -—
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L’incontournable
Centre médical Quatre-Bourgeois

Imaginez la 
situation suivante...

Centre médical Cardinal Rouleau

La prévention, 
c’est aussi une question 

de bilan de santé
oils avez liasse la Ihi 'le 
seiiiaiiie < loll*' ail lit avei' IIIK’ 
mauvais'’ toux et iiii'’ l'i'‘vre 
eai.^liiti'’'' laiii'li mat 111, vous 
navez <|iruiii’ seuil’ ni'''’ «'U 
lét(’ eoiisiilti’r iiii iiK’ili’cm '

Vous ne voiili’Z surtout pas aller a plusieurs 
endroits Vous voiili’Z tous les services ilont 
vous av’Z liesom sous h’ ni'’mi’ toit ■ consiilta- 
ti„n av’c un meili’citi «l’iicraliste, un service de
railioloHi*'
mmi'’'liat.’m.’nt au ('l’ntre ""''>'< <*■
HoiirMeiils Facile d'aices, situe au J),
cliemm des Qiiatr'’ Houi>>i’ois, a proximitc’ di’ 
l'aiitoroiit.’ 1 liiplessis, vous poiiiTi’Z vous sta- 
tioniu’r gratuiteiiK’iit .i l'arriere du c<’ntre 
Des S lieiires, vous vous present<’Z donc a la 
cliniiiui’ sans rendez-vous ilii ('eiilri’ iiu’ilical 
giiatre DoiirHi’ois ou di’iix nieilecins sont l’ii 
service Vous remar'iuez 'iiie la ri’ci’lition et la 
salle d'attente ont l’ti’ reami'na>;e<’s ri‘C'’niinciit 
Hn atti’iidant votre tour, vous prenez le temps 
de lire li’s seivices olîc’rts par Les 
( imniprat u i.’iis .li' Qiiat re HoiirHi’ois, un 
regroupement de ni'iif meilecms j^eneralisti's 
Vous (’onslaP’Z 'iii’il est possible di“ premlre 
ri’iid'-z-voiis avec des omnipratK ii’iis pour avoii 
un SUIVI rejîiilier. Vous pouvez (’Halement 
obtenir un n’iidi'Z-voiis avec îles medi’cms spé­
cialistes, passer un eli’ctrocardiogramiiK', l't 
demander un preW-vement sangtiin- 
Dans un delai plus <iu«‘ raisonnable, un nii’ilecin 
vous reçoit Le diaMn"«tte est pose • il sa^it 
probabli'ment d’iiiu' pneumonie be iiK’di'cin 
vous d.’mande d(' desc'udre a la clmi'iue railio- 
logi'liie, sitiiee au sous-sol du centre, alin 'iiie 
vous puissK’Z faire picndic uni' railiojfrapine 
AHréableiiii'iit surpris, vous constatez 'iiii’ cette 
|iarti(' lie l'immeuble a aussi ('te reiiovee 
Vous vous prc'sentez à la n-ceptioti de la cli­
nique radioloUKiiie Fn attendant iiiie la leclino- 
logiie en radmurapliK' vous appi'lle, vous avez K 
temps de remarquer (lue la ('liniqiie radio­
logique giiatre-BniirHeois, qui c'sl

olfn' sur H'iuUv.-vous (lilTonMUs typ»'s

d’exaiiK’iis t(‘ls que d(‘S examens digestifs, des 
artliro«rapbi(’s et des infiltrations, des (;‘choHra- 
pliies, des niammoftraphi('s et m('’me un (‘xam- 
en consistant a vi'-ririi’r si vous souffrez d’osteo- 
porose (ostf'odensitonK^trie). Tous ces (’xamens 
sont couverts ji.ir la K('’)ii(‘ 'le 1 assuranc(‘-mal- 
adie du Quebec, à l'exception d(’ r(>(’liographie 
qui, généralement, est ii(^fra.\c<’ par les assu- 
ranci’s pnvei's.
liapidement, vos radiograpbies sont prises l’I 
vous montez a l'etage revoir votre medecm trai­
tant Des que (c deinier s(> libéré, il vous lait 
entrer dans son bureau. Aucun doute possible’ • 
vous soiilfrez d'iiiK' pneumoiiK’ Le medecm 
vous prescrit donc d(‘s nmilicaments qui vous 
remettront sur pied en quelque ti'iiips 
Votre prescription en main, vous poiivi’Z passi'r 
a la pli.irmai le Pi’iidant qu(’ vous faites remplir 
votre prescription, vous notez que la pliarmacie 
ofire a sa clientele plusieurs servici's, dont !(’ 
di’pistage de streplocoilue, la prise d(' tension 
arterii’lle, le test d(' glycf'iiiie (diabete) et 
même la loi’ation di’ Icqiiilles (‘I de caiiims.
.Mais, (■(' qui’ vous apprê'ciez parti' iilu'i'emeiit, 
e’est'qiie votre plianiiacieii vous offre un ser­
vice att(’nlionné en vous prodiguant d(’judi­
cieux conseils
Vous .ivez tout I (’ dont vous avez besoin pour 
guérir ra|)idemenl Maintenant, vous n'avez 
qu’une idee en tête., aller vous n’C’oiiclK'r

Centre luédieal Qiiatre-Bourgeois 
,3220, eheiniii des Quatre-Bourgeois 

Saiiite-Foy (Québec) GIW 2K8 

U s Oiuiiipraticiens de Quatre-Bourgeois
- Tel. : «,'>3-40.'ï0

Clinique radiologique Quatre-Bourgeois
- Tel. : «.'>3-9933

Pharmacie P.Y. Hébert, Y. Ferlatte - 
Tél. : «.'>8-«464

E
n plus d’offrir d(‘S si'rMces de 
médf'cine générale, le Centre 
médical Cardinal Rouleau a 
nus au point uiu* approche 
mlerdisciplinaire qui vise à 
améliorer votre état d(‘ santé 
et volr(* (jualité d(’ vie. (îrace à 
la collaboration d'iiiK' trentaine de spi'Cialistes, 
VOUS profiti'z d'une évaluation precise et glo­

bale de votre état de santé actuel. Médecins, 
physiothérap(‘Utes, nutritionnistes, iisycho- 
logues. kiiK'siologiK's, ( hiropraticiens, iniir- 
mièri's et inassothérap('utes entn’prenimnt 
alors une action concertée en vue d’ameliorer 
voln* qualité de vu'.
•' .A la suite' d'un processus d évaluation îles 
plus ngoiiri'ux (d lU' l'identification des besoins 
du clu'til. nous concevons des programmes 
d action p('rsonnalis('s afin de lui pi'rmettri 
d'atti'indre si's objectifs sur le jilan du mieux- 
éln' ('t d(' la santé. Cette démarche nous per- 
iiH't ('gaiement d’onenti'r le ( lient vers les 
ri'ssoure’es humaines et techniijues 
apiiroprié'es «, expli'iue Fric Caron, kinesio- 
logue ('I diri'Cteur du Centre' medical ( animal 
Roule'aii
Programms d’exercices personnalisé
(Mise en forme et diminution des maux de' dos) 
Contraire'inent à la pluiiart des centres d(^ mise' 
en forme ejui réalisent des programmes d exer­
cices physi'iues à l'aide d'ordinateurs, le Centre 
méd'icarCardinal Rouleau disjiose de 
re'ssources humaines cornjH'tentes et 
technologie de pointe en (’(' (jui a trait a 1 evalu­
ation de la condition jihysiqiie et biomecamciue. 
« Notre équipe de jirofessionnels est en mesure 
de dressi'r un bilan d(Haillé de la condition 
phvsiijiK' du client et d’identifier les éventuelles 
aiuimalies posturales et bioinécanuiues. Nous 
nuuvoiis ainsi i.réjiarer un programme d exerci- 
(’('s qui convient jiarfaitement a let at de saute 
du clii'iit afin d’améliori'r sa condition physique 
et d(' diminuer les risques ou l’aggravation de 
bli'ssures. D(' Jihis, cluuiue jirogramme est 
('ntièri'inent sujx'rMsé jiar des spécialistes, be 
( lii'iit p('ut même effectuer ses exercices a 1 in­
térieur de not H' salle d’entrainement ou a la

maison -, affirme Enc Caron dont l’établisse- 
ment projmse les seuls programmes de refiabili- 
tation active à Québec.
Réhabilitation active et maux de dos
l’ne équip(' composée de physiothérapeutes, de 
kinésiologues, de nutritionnistes et de chiro- 
praticiens intervient afin d’élirnmer les maux d 
dos et de prévenir toute réappantii^i du pro­
blème. « Le traitement consiste d’abord a 
diminuer l’inflammation (ie la région touchée et 
à accroître l’amplitude du mouvement. 1 ar la 
suite, le client a droit à un programme de reha­
bilitation qui c'omporte, entre autres, des exer- 
cic('s de renfori’ement, de stabilisation et de 
corri'Ction posturales, et ce quelle que soit la 
jiartie du corps concernée », mentioime Eric 
Caron.
Nutrition et psychologie
Le personnel du Centre médical Cardinal 
Rouleau possède de vastes connaissances e 
une longue expérience dans les domaines de la 
nutrition et de la jisychologie. Outre l’évalua­
tion des habitudes alimentaires, les nutrition­
nistes élaborent des prograimnes de nutrition 
p('rsonnalisés, de gestion du poids et d alimen­
tation sportive. « Les différents problèmes cie 
santé psvchologKjue font aussi 1 objet d une 
inteiA-ention professionnelle assurée jiar d(îs 
jisvchologues compétents. Dans le cadre de 
toutes nos activités, nous aidons 1 individu a 
jirendre sa santé en mains », affirme Fric 
Caron.
Services couverts par les régimes 
d’assurances collectives
Les services paranu'dicaux offerts par les spé­
cialistes du Centre médical Cardinal Rouleau 
sont couverts par la majorité des régimes d as­
surances collectives.
Si vous désirez améliorer votre condition 
lihvsique et votre état de santé, 1 équipe (lu 
Centre médical Cardinal Rouleau est prete a 
vous accompagner sur la voie du imeux-etre. 
Comme le dit l’adage. « nùeux vaut prévenir 
que guérir ».

Centre médieal
Quatre-Bourgeois

LES OMNIPRATICIENS DE QUATRE-BOURGEOIS

653-4050
McdïCint scnéralc ■ Spécialités sur rendez-vous
Dr AUlin Hiultinl 
Dr Jt'tin Hoiitfiinl 
Di Miirxlt en liroiiw 
Dr Juin’ Chuht’l 
Dr f'iiul rianuiiu 
Dr /'neiyo/' l.<u luiiu c 
Dr Jthiniw Ptinuln 
Dr h'nincf Pinniili 
Dr Marw Villciu'uvc

Cardiologie 
(iastro-entérologie 
Civnéeologie 
Orlhoi>edie 
Médecine interne 
Neurologie

Diétetiste 
Orlhésiste 
PsNcholitgne 
Sexologue

Ou lundi au vendredi de 8 h à 21 h 
Samedi et dimanche de 9 h à 1- 
N.B. Vendredi suir, samedi et 
dimanche : I médecin

(^inique sans
rendez-vous

Avec 2 
médecins 
en service

Prclevenxrnts 
siuiguias et

eltx-mx.-aRiR>grammes 
(sur rendez-MXis)

CLINIQUE RADIOLOGIQUE DE QUATRE-BOURGEOIS

653-9933
Kudiologistes
Dr Jean-Pierre Sormand, M.D. 
Dr Louis Utourneau. M.D.
Or Jeun Paul C i renier. M D 
Dr l'iiiil-Liiuène Clernuiin. M 1^ 
Or Jtuyues (iiivnoii. M D 
Dr Poe liin'otte. M It 
Itr .’tniK’ Henihe. M It

HnHioeraphies générales sans rendez-vous

Sur rendez-vous
F.xamen digestif
Mammographie (nouvel appareil) 
OstetKlensitometrie (accreditccf 
.Arthrographie et/ou mliltration

Centre médical 
Cardinal rouleau

La prévention, la clef de votre santé et aussi,
notre mission.

MÉDECINE FAMILIALE :

Dr Annie Richard 
Dr Denis Drouin 

Dr Bernard Plante

Dr Vianney Ouellet 
Dr André Beauchesne

PHARMACIE P.Y. HÉBERT, Y. FERLATTE, pharmaciens

658-6464
I ivation de K-quilles et cannes 
IX'pistage de streptiKiniue 
IVise de tension artérielle 
lest de givcémie (diabète)

Services offerts

Consultation mtirmière 
(sur rende/ m>us)
■Assistance il la prise de 
medicaments Dispill et dosettes

Revue d’utilisation de la medication 

(sur rendezvous)
Vente de glucomètres (diaKne) et appareils à pression

Centre médieal 
Quatre-Bourgeois
Nnusrilr adminielralHHi - (irand elationncmcnl gratuil 

Aecrnariir pour fai ililrr »o« déplatcmente

livraison gratuite 658-6464 
Télécopieur : 658-6465 
Heurett tCouysiittOLi 
Lundi au vendredi 8 h à 21 h 
Samedi 9 h à 15 h 
Dimanche 9 h à 15 h

3220, chemin des Quatre-Bourpeois 
Sainte-Foy 

l él.: 653-4050

? 0 r e«rrt awdleal
5 l;p IjiuKiT WiianirHs

Chrmia Saiale-tin

hrma 4

Boni. Hncheli»

SPÉCIALITÉS :

Gynécologie 
Obstétrique 

Médecine sportive 
Bilan pré-opératoire 

Physiothérapie traditionnelle 
Hypertension 

physiothérapie active

Kinésiologie
(spécialiste en activité physique) 

Nutrition 
Soins infirmiers 

Psychologie 
Massothérapie 
Chiropratique

TESTS MÉDICAUX :

Audiometrie
Spirometrie

Électrocardiogramme

CENTRE DE PRÉLÈVEMENT^

Vaccination 
Prise de sang 

Bilan lipidique

Dépistage MTS 
Analyse d'urine

Rencontres sur rendez-vous!
Du lundi au vendredi de 8h30 à 17h00

Tél. : 527-0104

1045, Chemin Ste-Foy, Québec 
(En face de l'hôpital du St-Sacrement)
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LA VIE COMMUNAUTAIRE
GASPESIE/ILES-DE- 
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Marie-Michelle Chei arie, Premier maître de deuMème 
danse (CPM2) du corps de cadets de la Marine 

royale canadienne 265 de l'Archipel

Cadet par excellence
■ I iK*.Madelinit‘iuu*dt' Itians, Marii'-MifholU'C'hovario. 
mier niaître do douxiomo olasso (C'I’M2) du corps do oadots 
do la Marino ro\ alo oanadioiino 2(îr> do l'Ari'hipol a ivniportd 

lo Trophdo du l’rosidonl. une distinc­
tion roniiso annuolloniont au oadot par 
oxcx'lloiuv dos oadots do la marine [tour 
lo QuoIh'o. C'o tropliix' est remis au oa­
dot qui s'ost lo plus domarquo non sou- 
lonu'iit pour sa participation et sa mo­
tivation pitur lo mouvomont oadot do la 
Marine mais étntlomont pour son ontsi- 
tromont auprès do sa oommunauto. Lo 
tropluH' lui a oto ivmis par.lorômo Rou­
leau, président do la division du QuoIkt 
do la Litîuo na\alo du Canada, im la pix'- 
sonoo do roprosontants do 42 corps do 
oadots, Lo trophoo était as,sorti d'une 
bourse do 1 (MKIS et d'une mtklaillo d'ox- 
oollonoo. Marii'-.Miohollo Chovario dé­

fendra son titre les 28 février, l et 2 mars 20():{ à Ottawa, La 
oadotto par oxoollonoo est la fille d'Y\'on ('lio\ ario et d(' Ohis- 
laino Cormier, do Havrt'-aux-.Maisons, îlos-do-la-Madoloino, 
Félicitations !

Achille
Hubert

CollaborâtUm .ijiiriale

% % ; ; /ï

Dans l'ordre, Murielle Mious.<te. Lucie D'Amours, Cyrice 
Jomphe, Pierre Beaudoin, Marie-Hélène Leblanc, Emilie 

Pérusse-Lachance et Guillaume Chevrier.

Les collégiens récupèrent
■ Los o<»lli^ons du pavillon Doniso-Loblano du oéfîop Cas- 
pésio-Los-Ilos. assistés do mombros du porsonnol, ont ré­
alisé la mise au point d'un système do triage et do récupé­
ration dos matières résiduollos dans leur otablissomont, 
Lo projet, une initiative du département dos soionoos do la 
nature, a permis l'installation do supports mobiles munis 
do sacs transparemts pour ivoovoir les divers papiers des­
tinés au ri'oyolatro, d'un comptoir bollomont décoré qui re- 
c'ovra d'un côté les matières compostablos comme les rési­
dus do repas et do l'autre côté les matières inoinérablos, 
Lo tout se complote par un bac pour les matières rocvola- 
blos-réoupérablos et un {îobo-cannottos.

Recettes à la canneberge
■ l'n livre do rcnrltos intitulé 
.4 .sureur rte enuueheiyes 
vient d'être publié aux Iles 
pour niottro on valeur un jM'tit 
fruit sauvatro et biolopiquo 
que l'on trouve on abondance 
dans les dunes do l'archipel et 

yiBqui est cueilli pour la commer­
cialisation depuis quelques 
annéc's. l'été 2001, l(»rs d'un 
concours à l'occasion des 
.lournik's nationales du ptût 
et des saveurs, plusieurs 
concurrentes ont présenté 
des riH-ettes à saveur de can- 
nelHTfîes, l n ortranisme qui 
travaille à la pn)motion et à la 

vente des produits alimentaires des iles-di‘-la-Madeleine, Le 
twn ^oùt frais des îles a choisi les meilleures recettes pour 
les publier. On pourra y trouver des recettes de muffins, de 
plats principaux, de desserts, de jus et de confitures dans les­
quelles la canneberp' tient la place d'honneur, par exemple 
ce chutney aux cannebeitîes présenté aux cotés du célébré 
fromaf?' {’ied-diMont. On peut se pnK’urer ce livre au 
(418)}ISt>-4r>.-)(), Rritritte LéptT

Héritage de XL'" Fortier
■ M" .Jean-Marie Fortier, évêque du diocèse de Oaspé en- 
trt' février lOO.'i et avril 1908, est décodé le .“Jl octobre des 
suites d'une courte maladie. Cet homme avait contribué à 
la création du Cépi'p de la (îaspésie et des îles, ainsi qu à 
la construction de la cathédrale de (îaspe. Tous se sou\ien- 
nent de l'héritafa* réponal laissé par NK Fortier,

VOLS POL VEZ .lOINDRF. L'ALTELK DE CES I.KiNES au (îlfl) 
poule S. par Irlecopieur au HIH) 9H6-6.m ou par Internet a 

nrlUUe.hubert9duclo».net. Saomie Briand a collaboré a celle chroni­
que. On peut communiquer arec elle au (US) .16S-SIS0, télécopieur 
IMS) S6S-620S. par Internet à nbriand9globetrotler.nel. 
lUmanrhe prochain, la Me communautaire cous parviendra du Bas- 
'^atnt-Lamrenl. et sera uigneepar Cari Theriault, que rou» pouvez Join­
dre au (MS) TtS-Oeno ou au (MS) 750-5.110. ou par Internet a 
''heriaullPcgocable.  ̂ ^

, C
Pierre 

Clia ni pagne
PChamitiifpu
iflIesoietLnmi

\OLS POLNEZ JOIXDKE LALTELK de 
cette rubrique, par courriel, a H 'hampagne<9le- 
itoleil.com : par telephone au ÜSb-iUiD ; par télé­
copieur au 6S6-Sd74: ou par la poste au journal 
LE SOLEIL. 925 chemin Sainl-lstui». case posta­
le 1517, suce. Terminus Quebec, (ilh 7JS. Il est 
preferable que les communiques nous pan ien- 
nent au moins 10Jours

Collectes de sang
■ Les («quipes volantes de Hema-CJui'- 
luH' tiendront des collectes de sanjï, 
lundi, au centre communautaire de 
l’iessisville ; mardi au Centre Colom­
bien de Riviére-au-Renard et à l'Cni- 
versite Laval ; mercredi au Cejjep de 
(iaspé et au pavillon Saint-.\rnaud de 
Trois-Rivières ; jeudi à la polyvalente 
de Chandler et au l’avillon Saint-.\r- 
naud de Trois-Rivières et vendredi à 
Técole de la Feuille d'Or de Lampton et 
à la salle des loisirs de Saint-llilarion.

Au moins 35 ans
■ l.’instilut universitaire de cardiolo- 
0e et de pneumonie de l'hôpital Laval 
est tetujours à la recherche de 4()()() 
volontaires pour un projet de recher­
che sur la prévention du diabète. 
Vous devez avoir au moins iJ.ô ans (et 
mm moins de IJ.ô ans comme nous 
l'avions indiqué la semaine dernière) 
et un des facteurs prédisposant au 
diabète, à savoir: un taux de sucre 
sanjTiiiti un pt'n élevé, des antécé­
dents familiaux, ou avoir souffert de 
diabète durant unofn'ossesse. Les vo­
lontaires intéressés doivent commu­
niquer au ().ô(i-8711, poste ÜOJJti, et de­
mander fjarde.Anne-Claire Dufour. Le 
projet est sous la directitm des 
l)"'(iilles R. Dîitfenais, cardiolo(îue. et 
Claude (iarceau, interniste.

Les Grands 
Compagnons

■ Le comité du HO* anniversaire de 
l'école six-ondaire Ia's Compagnons-dt'- 
Cartier de la commission scolaire des 
Découvreurs a décidé d'honorer cer­
tains anciens élèves qui se si0ialent 
d'une fatjon particulière dans des 
champs d'activités comme la politique, 
les affaires, les arts et médias, les 
sports, les sciences, la reli0on et l'édu­
cation en édifiant un Mur des (irands 
Compatînons. Si vous connaissez 
quelqu'un de votre promotion qui ré­
pond à ces critères de recherche, nous 
vous invitons à le sifjnaler à l’adresse 
suivante avant le 1’’ fé\Tier afin que Ton 
puisse entrer en contact awc ct't ancitm 
élève. Clément .Nadeau, adjoint admi­
nistratif, .‘{()4I{, avenue des Compa­
gnons, Sainte-Foy (Québec) (îlX .‘JZti 
Téléphone : (5.02-2170, poste 280, 
télécopieur (5.02-2182, Courriel: 
nadeauefa csdwou.qc.ca

/

M. -Michel Dube, les irprcscntants des bureaiu régionaux : 
M"" Suzanne Maisonneuve-Benoit, M. Andre Gagne el 
AP' Jacqueline Mondy. et M Kegis Ixtbeaume.

Desjardins appuie 
Cent raide Québee

■ Les bureaux re0onaux dt' IH'sjardins. QuelHS'-Ouest-Ri- 
ve-Sud. Quebec-Kst et Kamouraska-Chaudiere- \|)pala- 
ches ont remis 2(5 000S aux <'opresidents ih' la cam|»agne 
de finamx'ment 2002 dt'Ct'iitraide Qiu'Ihh', MM. Miclu'l Du- 
iH'et Re0s Labeaume.

ikniévoles reehereliès
■ 1 .'.Armee du Salut est à la rechei'clu' de Iw'nex oies pmir sa 
prochaine campagne dt* financement du (t'iiips des Fèti's, 
l’operation Marmite. Lt's personnes dis|)oniblcs doivent 
contacter M. Ciuy Lebd'uf. au (5.')4-l2!t4

■ La Fondation Rêves d'Tinfants. (pii tiendra uiu'collecte 
de fonds en collaboration avec It's ipiatre magasins S(*ars 
de la re0on de Quebec, a besoin d’un gi and nombre de bé­
névoles pour réaliser cette colh'ctt'. Info : M"" .Iulie Mofh't 
au ti.")0-2111. l u t-shirt de la fondation sera remis à ctnupie 
bénévole ainsi qui' plusieurs prix de rt'inercii'ments.

■ Collaboration Saute Intt'rnationale retpiierl les st'rv iees 
d'une personne bt'nevole (pii s’occuperait d’ideiilifier les 
équipements medicaux fonctionnels t'ii provt'iiaiicedes hô­
pitaux du Quebec. Info. : .lean-Luc Dallairi', .■)22-(i(ltt.').

■ Le l’arc Aipiariiim et .lardin zoologiipie du t)iieliec rt'- 
lance son progi amme de partenaires bénévoles en vue ih' 
la réouverture de l’aquarium en janvii'r el du zoo (-n juin. 
On aura alors besoin d’une centaiiu' de bénévoles ipii peu­
vent (Mre dis|)onibles une demi-joiirnei' par semaine. Info : 
Danielle Marti'l, t522-0.'5i;5, poste 2(5.ô.

■ 11 y a toujours le Centre d’action bénévole de Quebec (pii 
a continuellenu'nt besoin ik' beiu'voles pour vi'iiir ('ii aide 
à des p('rsonnes âge'es. pour fairi' di' T('eout(' téleiihoniipK'. 
pour s’occupi'r de'jeunes ('iifants ou pour difk'ii'nts si'n i- 
('es d’accueil. Info. : t581-.‘5.')()l.

COlKBOdVTION SPtClAlI GILlfS FRfCHflU

Denis lAnteau de lAimbert .Somec. .André Blouin de Centre Ho­
rizon, Pierre Robitaille de Desjardins, président de la cam­
pagne, et y van Caron de Portage.

Portage
■ l’ortag(' lan(,'ait ('('tte semaine sa campagiu' anniK'IU' (!(' 
financemi'iit av('c un objc'C'tif d(' 27.') bOOS. Deimis :50 ans. 
Portage a aidé des milli('rs (k' Quétmeois à vaincri' k'iir d('- 
pendance à la drogue et à ri'prc'ndri' k'iir vi(' ('ii main. L(' 
taux de réussit!' d(' l'organisme rt'sti' inégalé. L(' ci'ntn' rê'-

Ni(k'nti('l av('('vol('t scolaire', à Sainl- 
Damien-ik'-Ruekland. aeeut'ilk' des 
j('une's(k' 14 à ISans hir ailleurs, de's 
se'nict' post-cure e't d aiek' aux fa 
milk's (le's toxieomaiK's sont aussi of- 
k'i'ts au oe'iurt' ek'jour de' la rue' Saint 
.leise'ph à Que'tXH'

Prix du béiiévolal
■ C’e'st à une' maitre' ge'IU'aleigiste' 
agre'e'e'. .lacepie'line' Faiie he'i - \sse'lin. 
qu a e'te deH'e'rnc |•('ee'mme'nl le' (u ix du 
be'iie'vedat 1 Killard-.Meeriii e'edame lau­
reate' re'gieinak' (t'iqiilak' nalieuiak') 
Xule'UlV e't e'einfe're'lle'ie're' e'ine'rite'. e'ile' 
se' (lassieinne' peair la ge'iie'akigie' ek'- 
puis 1971 File' a assume' be'iie'vok'- 
nu'llt la pre'siek'Ile e' ek' la See'ie'le' ele' ge»- 
iie'aleegie'ek'Qiu'Ih'c iie'iielanl Iiois ans 
avant ek' ek've'iiir pre'siek'iite' ek' la l e' 
(k'ratieni epie'be'e'eiise' ek's se>e'ie'le's de' 
ge'IU'ale)0e'

Coluvrt do Noèl
■ l.e's stt e heiriste's elu t'hei'ur ek' tjiie'- 
be'e' pre'se'llte'ronl un e'OIU'e'rt de' Neee'l le' 
sanu'eli 1 I ek'e'e'iubre' à 29 h à Taiielile)- 
riiim Le)uis-Philip|)e'-Are'iind de' Te'e'ok' 
se'e'oiielaire' l.e’s I Iclie’iuiiis de' t'Iiai nv 
Fn ve'ek'tte’. le' le’iior tiiiv Re'laiige’r. la 
sopraiu) Sei|)hi(' Reniffard e’t Teirganis- 
te'Sylvain Ikeveui Ink).: s:52-2(i.’ll

Lo (îrand Mc'Doii
■ C'e'st k' me'ie're’di 29 ne)ve'nibre’ (pie’ 
U’s 1299 re’staiiranls Me'Doiiiild. du Ca­
nada iinireinl k’iirs e'fforts pour faire' 
un siicce's du Ll' (irand McDein. Se’leui 
la (radilieui, plusie’iirs pe'rsonnalite's 
de' la re’gion se’roni alors invile’e’s à 
pre’pare'r la iiourriliire’ ou à la se'rvir 
au comple)ir dans k's Mcl (oiiald's d(' la 
capitale’ nalionak'. t’e'lle' jouriu’e'-la. 
lorsepu’ vous aclu’te're’z un Rage'l ma­
lin. un .loye’iix T'('stin ou iiii Rig Mac. 
un dollar se’rii r(’mis aux eeiiv re's pour 
('iifanls Ronald McDonald's du Cana­
da. au Manoir Ronald McDonald's (k' 
Qu('b(’(’ (’t â (liflèi e’iits organisnu’s liii- 
manitain's ek' la r(’gi()n, cluupu’ pro- 
pri('lair(' d'un re’slauriint pouvant 
choisir T«i’uv re’ ek' son choix,

I\)ur TArnioo 
du Salut

■ C'e'st k’ lundi 2.^ nove’inbre' (pi(’ k’ 
r(’staurant Le’ Porlofino tie’iidra son 
sou|)('r-b('n(’fic(' anniK'l au profit (k' 
T.Arme'e’ du Salut, sous la pre’siek'nce’ 
(ThoniK’ur du 1)' Fi’i nand Labrie’, di- 
r(’ct(’ur du ce’nire’ ek’ re’clie’rche’ du 
CIHIL. L('s (k'iix propriétaire’s de' 
Télablisse’mcnt, .laiiM’s Monti e’t Fran- 
e,'ois l’e'lit, ('stinu’iil être’ e’ii me’siire’ ek' 
re'iiK’ttre’ 19 999$ au commandant de’ 
T.Armée’ du Salut, k’ soir même’ ek’ ('e' 
soupe'r pour le'ejue'l il faut aboiik'r 7.'')$ 
par i)(’rsonn(’. Info ; ()4l-99.')9.

Bazar do Nool
■ Le’ Se’rvice’ d'e’iitraide’ du Patro 
Roe'-Ainadour organise’ son bazar ek’ 
.N'oé’l k’ ve’iidre’di (5 (k’C(’mbr(’ ek’ 1.'5 h 
â l.ô h, à la salle’ Poly 1 du Patro Roc- 
Amadoiir. Vous ave’z jusepi’aii le’rdé- 
e'e’inbri’ [loiir apporli’r vos joiie’ts e’t 
décorations ik’ .N'oc’l au Se’rvie'e’ d’e’ii- 
traiek’, 2.'591, 1" .Ave’iiiie’. Info : .lae’- 
qiie’s Rilodcaii, .')24-.ô228

CHAUDIÈRE-APPALACHES/RIVE-SUD

Excellent chasseur

C/è.
\OC

\ Louis-Étienne .Saint-Pierre. 15 ans. de 
! Léris. a été désigné comme Jeune chas- 
\ seur par excellence par la SACO.M.M.

■ La Société d’aménagement et de 
consen ation des oiseaux migrateurs 
de Montmagny inc. (SACOMM) a 
désigné Louis-Ktienne Saint-Pierre, 
1.') ans, de Lévis, comme jeune chas­
seur par excellene’e. à l'eK’casion de 
son souper annuel. C'est Fîaynald 
Dane’ause. sommité du milieu cvTiégé- 
tique. qui a remis au jeune lévisien son 
l’rix de la relève 2(K)2. en TfK'C’urri’nce 
une sculpture d'oie blanche signée 
Tremblay. Institution reconnue dans 
tout le Québec, partenaire privilé0é 
de la Ville de Montmagny. la SACOMM 
r(H,'oit bon an mal an quelque .VMH) 
chasseurs et observateurs de la faune 
dans sa ZEX de la Capitale québt'n’oise 
de l’oie blanche.

Premier 
anniversaire du 

« Journal de Lé\is »
■ Hebdomadaire’ coopératif qui a 
pignon sur ru(' dans la vilk’ 
d’.Alphonse Desjardins, le .Iniirmil 
(le Léris vic’nt (k’ célébrer son pr(’- 
mier anniversaire’. L'hebdomadaire’, 
qui e'ompte que’lque 1.‘5") me’mbre’s 
utilisateurs et 47 nK’mbre’s ek’ sou­
tien. en plus ek’ se’s dix me’mbre’s tra­
vailleurs. en est e’fk’e'tive’me’nt a son 
.Tk’ numéro en e-e début de’ nove’m- 
bre. Le journal e'oopératif. qui té­
moigne de l’actualité de la rive’ sud (’t 
de sa vie communautaire, est dis­
tribué à la grandeur du territoire’ ek’ 
la nouvelle ville de’ Lewis et rayonne’ 
dans les leecalités périphériques ek' 
Reaumont, Saint-Miche’l, Saint-Hen­
ri. Saint-Lambert et Saint-.Anselme. 
Son tirage se situe vers les 
(59 990 copies.

Salon des artisans 
des Galeries du 

\Jeux Port
■ Événement annuel a l.évis. le Saleen 
des artisans des (îaleries du A'ie’ux 
Fort se déreeulera du 14 au 17 neivem-

bre'. Que’lque’ 11.') artiste’s e’t artisans 
pai tie'ipe’ront a e-e’ salon tre’s e-ouru epii 
établit ek's re-e-ords ek’ |)ai'tie'ipatioti 
•Arrange’ine'nts floraux, pe’inture’ sur 
be)is. vitrail, bijoux, e'éramique’ 
e’eempte’tit parmi k’s discipline’s qui 
sereent prése'Ote’s a Te’véne’me’nt.

90 OOOS pour 
la famille et 

la qualité de vie
■ .A Lévis, prée'iséme’nt dans Tar- 
reenelisse’me’nt de’s Chutes-ele’-la- 
Chaudie’re’-Oue’st, que’lque’ 99 999S 
vie’nne’nt d'e’tre’ inje’e’tés dans ek’s 
équipe’me’nts visant a faveeriscr la 
famille, la culture’ e’t la qualité ek’ vie’, 
notamme’nt dans ek’s pare-s, des 
parcs-e'’e’e)k’s. des aire’s de-je’ux, ainsi 
que’ dans de’s chute’S de livre’S ek’ bib- 
lieethe’que’s. ("e’st a plusieurs qu'on 
s’est mis pour me’ttre en ei’uvre (’es 
preeje’ts d'amélioration et de mise’ e’n 
vak’ur. la députe’e’ de’s (,'hules-de*-la- 
Chaudiere’. De’nise’ Carrie’r-h’rre’ault. 
y allant de.').') .')99S de’ son e’nveloppe’ 
eliscre’tionnaire’, la Vilk’ de’ Lé’vis de 
2.') (MKtSe’t la e-eemmission scolaire de’s 
.Navigateurs et se’s ex’ok’s de 24 (MK)$. 
Les pare’nts du Conseil d'établisse­
ment de TeVole Tournesol ont aussi 
aidé, a hauteur de .')(KK)S. jxeur rendre’ 
plus sé’curitaire’s les (’quipements 
utilisé’s par leurs enfants.

Mnrr
St-Pierre

QShrrrria ImiUil. nmi

VOLS POLVEZ 
.(OINDRE l.’AL- 
TELR DE CES 
I.IONES au S.15- 
1611; télécopieur: 
H.15- 6610; courriel: 
mslplerre9 
lesoleil.com. Isi se­
maine prochaine, la 
Me communautaire 
cous parviendra de la 
f ôte-du-Sud el sera 
signée par Sylvain 
Fournier que vous 
pourez Joindre au 
(MH) 21H-HH20, télé­
copieur: (MH) 21H- 
10.1.1; courriel:
oleblanr.presse9 
globetrotter.ca.
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DECES ET AVIS
LEVEQUE
Marguerite Hebert

ROBIN
Arthur

BELHUMEUR Andrea (CUvet), Montreal 
OEFARIA Joao, Beauport 
FAUCHER. Edwide. Tnng-Jonction 
HARVEY, Theodore. St-6emard. He-aux-Coudre* 
LEFEBVRE. Rita Martel. Oonnacona 
LÉVÉQUE. Marguente Hebert Roberval 
MATHIEU. Marguente. Quebec 
ROBIN. Arthur, Cap-Saint-Ignace

fïï I

BELHUMEUR
Andree (Clavet)

HARVEY
Théodore

Le 8 novembre 2002. A I Hôtel-Dieu de Mont­
es! décedee a I Hôtel- magny le 8 novembre 
Dieu de Roberval. a ràge 2002 a l'âge de 62 ans ' 
de 94 ans et 3 mois, et 7 mois est décédé | 
madame Marguerite monsieur Arthur Robin, j 
Hebert épousé de feu époux de dame Denise | 
Jean-Louis Lévèque. Boucher II demeurait a ! 
demeurant au 450. Cap-Saint-Ignace | 
Brassard. Robenral La Monsieur Robin laisse 
famille accueillera pa- dans le deuil, outre son
rents et amis au 

Furtérarium 
Marcel Dion 

1140, De L'Église 
Normandin

épouse sa tille et son 
gendre Chantal (Jean- 
François Beauregard) 
ses frères soeurs beaux- 
freres et belles-soeurs.

1922-2002
A Montréal, le 9 novem­
bre 2002, a l'âge de 80 
ans est décédée An

A sa résidence le 8 
novembre 2002, a l'âge 
de 100 ans. est décédé 
monsieur Théodore

dr^ aavetTi^se'"^ Harvey, epoux de dame 
areeuavet épousé oe Maiiimiv d^-
feu David Beihumeur 
Elle laisse dans le deuil 
ses quatre entants 
Jean (Linné Beauvais).
Hélène (Claude Ri­
chard), Pierre (Claire 
Vézinat) et Mane-

Rosanne Mailloux, de 
meurant à St-Bernard. 
Ile-aux-Coudres Les 
funérailles de M Harvey 
auront heu le lundi 11 
novembre a I1h, départ 
de la Salle municipale 
de St-Bernard, lle-aux-

Les heures d'accueil Thérèse (Georges Lan- 
sont dimanche de 14h glois). Réal (Micheline 
a 17h et de 19h a 22h, Simoneau). Marcel 
lundi, lour des funérailles. (Christiane Gendron). 
le salon sera ouvert de Roger (Pauline Laber- 
9h a 11h Les funérail- ge), Diane (Paul Kirouac); 
les auront lieu le lundi de la famille Boucher 
t1 novembre 2002 a Olivine (Ovide Lafer- 
11 h, en l'eglise St- riere). Jeannette (feu 
Cyrille de Normandin Laurent Paré). Marie- 
et l'inhumation se fera Blanche (Lauréat 
au cimetiere paroissial Morin), Cécile (feu Earl 
Elle laisse ses entants Fournaise), Rita. Dons 
Marcel (Jeannette (feu René St-Louis),
Bonneau). Claire-Aline, ainsi que plusieurs

Josée (Marc Beer); ses Coudres, a lOhSO pour soeur Marie-Paule neveux, nieces, autres 
quatre petits-enfants: se rendre a l'église de (NDBC). Isabella parents et ami(e)s. Vos 
Francis. Martin, Lau- St-Bernard Inhumation (Gilles Bouchard), ses témoignages de sym- 
rence et Audrey: son au cimetiere paroissial 7 petits-enfants et ses pathie peuvent se 
trere Raymond (Jeanne) Les membres de sa 12 arriere-petits-enfants. traduire par un don à la 
ainsi que de nombreux famille accueilleront Elle laisse également Fondation de l’Hôtel-
parents et amis La 
famille recevra les con­
doléances au 
Complexe funéraire 

Urgel Bourgie 
1255, Beaumont 
Ville Mont Royal 

www.urgelbourgie.com 
Les funérailles auront 
lieu le mercredi 13 
novembre 2002 à 13h, 
on l'église St-Germain 
d'Outremont, 28, av 
Vincent D'Indy, et de là 
au cimetière Notre- 
Dame-des-Neiges.

parents et amis à la 
Salle municipale 

St-Bernard
dimanche de 14h à 
17h et de 19h à 22h, 
lundi à compter de 9h. 
Outre son épouse 
Rosanne Mailloux, il 
laisse dans le deuil ses 
enfants, gendres et 
belles-filles: Clairette, 
André (Gertrude Des­

ses freres et soeurs: Dieu de Montmagny 
feu Antonio (feu Maria pour le "scanner" Des 
Murray), feu EIzéar formulaires seront 
(feu Marie-Ange Cor- disponibles au salon, 
neau), feu Marie-Rose Les membres de sa 
(feu Urbain St-Pierre), famille vous accueil- 
feu Édouard (Marie- leront a la résidence 
Joseph Doré), feu Char- funéraire 
les (feu Albertine Lavoie, De la Durantaye 
feu Émilie Fortin), Ulric. 560, rue du Souvenir 
feu Joseph (feu Marie- Cap-Saint-Ignace 

jour des funé-nannéct nenis (Siizan- Lucienne Beaudet), feu mardi, nf B^ssonf M^e ('eu Liliane railles, à compter de
(Jean-Guy Dufour) Grandchamp): ses 9h Le service religieux
Luc (Rose-Marie Har- beaux-frères et belles- sera célébré le mardi 
vev) Michel (Céline soeurs de la famille 12 novembre à 11 h, en

' -.................. Lévèque: feu Léo-Paul l'eglise de Cap-Saint-
(Armandine Nadeau), Ignace, suivi de l'inhu- 

autre invitation Au lieu Manè^('pauFAndré Ro- 'eu Henri (Angélina mation au cimetière 
de fleurs, des dons à la perge), Claude-Yves, Lapointe): feu soeur paroissial.
Société des enfants Ginette (Maurice Bou- Alma (NDBC), feu Albert Pour renseignements 
handicapés du Québec preault), feu Daniel (feu Rolande Ménard) 
seraienf appréciés. Harvey: ainsi que ses ainsi que ses cousins.
Heures des visites petits-enfants: Steve, cousines, neveux, niè- 
mardi 12 novembre Pierre. Daniel. Yannick, ces. parents et amis.

Parents et amis sont Thérèse (Mi-
pries d assister sans Qufour). Rollande.

2002 de 14h à 17h et 
de 19h à 22h. mercredi 
â compter de lOh

DEPARIA
Joao

•At

Au CHA. pavillon de 
l'Enfant-Jésus, le 8 
novembre 2002, à l'âge 
de 76 ans, est décédé 
M Joao Defana, epoux 
de feu Diamantina 
Dasilva. Il demeurait à 
Beauport. quartier Ste- 
Thérèse-de-Lisieux. La 
famille vous accueillera 
au salon commémaatif 
Wilbrod Robert & fils 
1010, boul. Raymond 
Ste-Thérèse-de-Lisieux 
lundi de I4h à 17h et 
de 19h à 22h, mardi, 
)our des funérailles, de 
9h30 à 10h45. Le ser­
vice religieux sera 
célébré le mardi 12 
novembre à 11 h, en 
l'eglise Ste-Therèse- 
de-Lisieux, rue Ber­
trand. et de là au 
cimetière paroissial II 
laisse dans le deuil ses

Maxime. Julie. Sébas­
tien, Nicolas, Mélanie. 
Kahne, Tania,, Mann, 
José. Lyne et Éric; ses 
arrière-petits-enfants: 
Amélie, Jessica, Jéré­
mie. Mélodie, Charles et 
Gabriel, ses frères, sa 
soeur, belles-soeurs, 
beaux-frères René, 
Gérard (Jeanne Perron). 
Paul-Henri, Roland 
(Rosa Gagnon) et Ber­
nadette; ses neveux et 
nièces, cousins, cousi­
nes, oncles, tantes, 
nombreux parents et 
ami(e)s

Direction funéraire 
Cooperative funéraire 

Charlevoix Ouest 
8, boul. Leclerc 
Baie-Saint-Paul 
(418) 435-2412 
Télécopieur: 

(418) 435-4036

Pour ceux et celles qui 
le désirent, des dons à 
la Fondation de l'Hôtel- 
Dieu de Roberval 
seraient appréciés 

Direction funéraire: 
Maison funéraire 
Marcel Dion inc. 

Pour renseignements 
274-2936

Télécopieur: 274-4023 
Courriel:

mfmd @ destination.ca 
Membre de la 

Corporation des 
thanatologues du 

Quebec

MATHIEU
Marguerite

ou vos messages 
de sympathie: 
(418) 246-5337 

Sans frais:
1 877 598-3093 

Télécopieur 
(418) 246-5115 

Courriel: duran4ge@ 
qlobetrotter.net

Aimiversaires de décès

BOUCHARD
Marina Dufour

LEFEBVRE
Rita Martel

A l'hôpital St-Sacre- 
ment de Quebec, le di­
manche 3 novembre

Au Centre hospitalier 
Portneuf, St-Raymond, 
le 9 novembre 2002 à 

„ l'âge de 81 ans est 
enfants Humberto (De- qecedée dame Rita 
nise Blais), Manuel, ^^artel. épouse de feu 
Teresinha (Jean-Marc ^ Gaston Lefebvre.

r ANNIVERSAIRE

Déjà un an que tu nous 
as quittés. Tu seras 
toujours dans nos 
coeurs II ne se passe 
pas une journée sans 

2002, à l'âge’de "97 qu'on pense à toi

ans. est décédee ma- Tnndame Marguerite Ma- 9*^® maladie^ o
thieu. Elle était la fille 
de feu Louis-Joseph difficiles^

Tu as toujours ete 
pour nous une person­
ne d'exception et de 
grandeur d'âme 
De ton mari, de tes ,

Mathieu et de feu 
Cécile Davis. Elle de­
meurait à Québec. Elle 
laisse dans le deuil sa 
soeur Louise, ses ne­
veux et nièces, Marie 
Gravel (André Pelle-

Rodrigue), Michel (Na- ^,jej^‘;^:;aitt=
thalie Desroches): ses 
petits-enfants: Nadia. 
Kanne, Geneviève, 
Sabnna. Vincent et 
Maxime, ses frères et 
soeurs Zulmira (feu 
Antonio). Alfredo 
(Marie-Eleonor). Ma­
nuel (Maria). Marie- 
Amelia (Edwino), Téré- 
sinha (Manuel): sa 
belle-soeur Lucia (feu 
Joseph): son amie 
Trinidad Cabral ainsi 
que plusieurs beaux- 
frères et belles-soeurs 
de la famille Dasilva, 
plusieurs neveux, niè­
ces, cousins, cousines 
et ami(e)s Toute mar

deau Lemire (feu Fran- 
Lemire), Andréecona. La famille rece- ___ ,

vra les témoignages de ® , !' p
rnnHniepnr« i^.Miine- Gourdeau (Jean Gar- 

neau), Mathieu Gour­
deau (Charlotte Dro­
let). Mimie Mathieu 
(Robert Fountain), 
Louis Mathieu (feu Ma­
deleine Blais): de nom­
breux arrière neveux et 
nièces, plus particuliè­
rement Valérie Pelle-

condoléances au funé­
rarium

Roger Benoit 
& Fils Ltee 

324, Notre-Dame 
Donnacona

mardi à compter de 9h 
Les funérailles auront 
heu le mardi 12 no­
vembre 2002 à 11h, en , _____
léglise Ste-Agnès de p^,!
Donnacona et de là au 
cimetière paroissial 
Mme Lefebvre laisse 
dans le deuil sa fille 
Louise, son petit-fils 
Hugo, ses soeurs, ses 
frères, beaux-frères et

filtes Josee et Use. de 
tes gendres et petits- 
enfants. de la parente 
et de tes amiiels

Monument*

ou MXNUMCTUXICX

THERIAULT & FILS
710,524-1561

beault) et Antoine Pel­
letier Les funérailles 
auront lieu le lundi 11 
novembre 2002. à 14h, 
à la basilique Notre- 
Dame de Quebec, 16 
rue Buade. Québec, où

que de sympathie peut belles-sœurs Monique
se traduire apr un don 
à la Fondation des 
maladies du coeur. 
1248. ch Ste-Foy. bur 
101. Québec GIS 2M5 

Pour ceux qui le 
désirent. corKloleances 

par télécopieur 
661-6303 ou 

www wilbrodrobert corn 
Pour renseignements 

661-9223

FAUCHER
Edwide
Dans l'avis de décès 
de M Edwide Faucher 
paru hier, rxxis aunons 
dû lire: "Il laisse aussi 
dans le deuil ses 6 
pefits-enfants Maryse 
Faucher. Esther 
Faucher, Pierre Labbé,
Élise Labbé, Michel 
Labbé et Christian c. . o _
Labbé. ses 12 amère- 
petils-enfants

Martel Thibodeau. Gem­
ma Martel. Jeannine 
Martel Levesque. Mar­
guerite Martel Gau­
thier. Gérard Martel 
(Charlotte Germain), 
Gilberte Martel Piche. 
André Martel, Gertrude 
German Martel. Carmen 
Soucy Martel. Paula 
Bnère Martel. Charles 
Lefebvre (Elisabeth 
Pelusso). Agnès Le­
febvre (Jules Denis) 
Marie Paré Lefebvre. 
Robert Rochefort, ainsi 
que plusieurs neveux, 
nièces, cousins, cousi­
nes et ami(e)s Ceux 
qui le désirent peuvent 
faire un don à la Fon­
dation des Services 
Santé et Sociaux de 
Portneuf, 700. rue St-

condoleances à comp­
ter de 13h30 L inhu­
mation se fera par la 
suite au cimetière St- 
Charles La direction 
des funérailles a efe 
confiée à la 
coopérative funéraire 

du Plateau 
693. av. Néree- 

Tremblay 
Ste-Foy

Québec GIN 4R8
T eiéphone 

i418) 688-2411 
Télécopieur 688-2414 

courriel
residence! uneraire @ cf 

plateau corn

Décès
Communiquez 
avec votre 
directeur de 
funérailles qui 
nous fera 
parvenir vos 
avis de décès
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« i^ohemian 
Rhapsody»: 

plus ^rand « hit » des 
50 dernières années
■ I.O.NDKKS — ("est la (•han.son//o. 
ht'minir HhitpsiKli) du (jfoupe (Jut*t*n 
qui a été sélfctionnéu coninif lu plus 
tnaiitl hit des âf) dt-niicffs annti-s par 
les Britanniques. Dans un sondage In­
ternet mené par la BBC. elle a devance 
dans l'ordre/r/rr/r/rr/ede John Lennon 
et//e/y ./r/r/e des Beatles. Bas moins de 
\Ahits des Beatles ont été choisis dans 
les 100 plus tnaïuh'^ chansons. (.\B) j

La mère de Harry 
Potter accuse un 
auteur de plagiat

■ MOSCOl — La créatrice de Harry 
Botter, Joanne Kathleen Bowlintr, a 
menacé de poursuivri* un éditeur 
russe pour plutJiat a la suite de la 
puhiieation d'un livre larfrement ins­
piré des aventures de Harry Botter, 
intitulé Triniri (Irirtlt’r et .sv/ coiitri'- 
tjri.ssc ttifitjir/ur". Les avtmtures de la 
jt'une Tania. dotée de (xiuvoirs ma­
stiques et orpheline, comme Harry 
Botter, puhiiées en août dernier, ont 
déjà été vendues à 100 000 exem­
plaires. I n deuxième volume vient 
de sortir et son auteur Dmitri lemets 
prévoit en écrire deux autres cette 
année. Le cabinet d'avocats LeBu'uf, 
Lamb, (Ireen and MacRae a envoyé 
une lettre à la maison d'édition 
I^ksmoqui a publié Triniri (Irottrr en 
la menaç-ant de poursuites judi- 
citiires si cette dernière n'arrète pas 
la publication et lu diffusion «de ro­
mans contrefaits» d’ici dimanche. 
Selon U‘ porte-parole d'Hksmo .Mexei 
Chekhov, Trtiiiri (irottcr est «une 
parodie et pas un plaidât ». (.\FB)

Lin Brésilien 
renonce à 
poursuhTe 

Yann Martel
■ .\1()NTRL.-\L — Moacyr Scliar. l'au- 
teur de Max rtitd the Cats, renonce à 
intt'iiter des poursuites pour phisriat 
contre Yann .Martel. Le livre de 
M. Scliar a inspiré Yann Martel pour 
son roman IJfv of Pi. (pii a raflé le 
prestisrieux prix Booker, le mois 
dernier. La même idée de départ a été 
utilisée pour les l•omans. Dans Max 
(itirl the Cots, un jeune juif se retrou­
ve seul dans une barcpie. à la dérive. 
av(H‘ une panthère alors que pour Life 
of Pi. l'auteur relate Ut dérive d’un jeu­
ne Indien, dans une barque, avt'c des 
animaux. Hn entrt'vue à Ln Prcs.'O'. 
l'auteur brésilien iivoiie que l'idée est 
la même, mais que l'histoire est dif­
férente. Il dit avoir accepté les expli­
cations de Yann Martel. Ce dernier se 
trouve tictuellement à New York pour 
fiiire une tourniH' de promotion. (l’C)

Le tournage
de « Riidv ! »«

désapprouvé 
par un républicain

■ M()\TRK.\L — Tu membre du 
ConjTfès américain s’élève contre le

j tournage du téléfilm Putin! qui a I débuté jeiidi à Montréal, .\nthony 
I Weiner dit que le tournatre d'un film 

relatant la vie le l'ex-maire de New 
'tbrk, Rudolph (îiuliani. dans une 

I ville canadienne est la jïoutte qui fait 
‘ déborder le vase. 11 cite une etude 
I américaine qui conclut que l’exode 

des tournatres iiméricains au Canada 
a fiiit perdre till millionsS à New 

. York depuis li)i)s. Le républicain 
iijouttiit ses protestations à celles 

I des représentants de la Screen .\c- 
' tors (îuild. Le film Itmlfi! niet en 
: vi'dette James Woods. (BC)

HK 11) S‘jVKMmRK 2üic_’

Foule férue d’art à Dresde

La célèbre galerie des Maîtres anciens ainsi que l’opéra
Semper, voisin, ont rou\ ert hier à Dresde, après trois mois d’un nettoyage 
frénétique pour réparer les dommages (K’casionnés par les inondations de 
l’été dernier dans cette ville du nord de l’.Mlemagne. Les autorités esti­
ment à 26,7 millions d’euros le montant des dégradations dues aux inon­
dations d’août. (.\1’)

Raymond Devos souffle 
ses 80 bougies

B.-\RIS (.\B) — Cht'vcux un pou longs 
(lu’il rejette sans cesse en arrière, ba­
joues ponctuant chacun (U' ses grands 
gestes, levres rouges comme un nez de 
clown, costume bleu électrique et br(‘- 
telles; Raymond Dt'vos t'chappe au 
temps, même si ce Dorian (îray de 
l'humour poétique sens dessus des­
sous fête ses SO ans.

Depuis sa naissance le 0 novembre 
1022 à Mouscron, en Belgitiue, Ray­
mond Devos s'interroge et se divertit 
de tout. «S’amuser des choses, c'est 
une demarche intelligente», souli- 
gnait-il dans me Itiidioscoiiif de Jac- 
(|ues Chancel.

Ses pfirents ayant ptissé la frontière, 
il est elevé dans le nord de la France. 
fréquentiuU le collège du Sacre-Cieur 
de Tourcoing. Faute de poursuivre ses 
études, happé par la Deuxième liuer- 
re mondiale à 17 ans, le jeune homme 
n'iiura de cesst' de s’enrichir tout seul, 
travaillant la langue fran(.-aise comme 
un sculpteur, soucii'ux du sens comme 
de la mélodie, en fils de mélomanes et
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Raymond Deros. l'humoriste-poète

en musicien lui-même, puisque non 
content de jouer sur les mots, il tiite 
fuissi de la guitare, de la harpe, au pia­
no et de la clarinette.

Dt's 104S. à 21) ans, Raymond Dtwos 
monte sur scène. 11 débute à l’aris, aux 
cabarets de la Rose rouge et du Vieux 
Colombier, dans un numéro à trois par­
tenaires, puis passe au music-hall 
( UlôO-lll.'tJ) dans un numéro de duettis­
tes et joue dans la compagnie Jacques 
Fiibliri. iiviint de se retrouver enfin seul 
à partir de 1!),")() dans divers cabarets et 
music-halls. «Qui prèle à rire n'est pas 
sûr d'être remboursé», dit-il. toujours 
volubile. et pourtant c’est de ce don qu'il 
vil. se dépensant sans compter jx'ndant 
des spectacles qui lui permettent 
(i’« emmener les gens dans l'imaginai­
re », en txjuilibriste et jongleur.

«C’est le public qui me fait jouer, qui 
me dicte, qui me donne le ton, qui me fait 
bouger, mais il faut vraiment qu'il soit 
avtH- vous ». a-t-il déjà expliqué. Si Ray­
mond Devos s'accompagne souvent 
d'un pianiste, lui a choisi les mots pour 
instrument. Les rires qu’il en tire sont 
signes «de grands phénomènes 
d’t'changt'» avw son public. «Avec le ri­
re. on peut dire des choses qu'on ne 
pourrait pas dire sérieusement. (...)». 
comment('-t-il.

l ut presque ôO ans de carrière. Ray­
mond Devos a établi une communica­
tion particulière avta- son public. Il a 
aussi gagné la reconnaissant^' de la 
profession, qui lui a décerné de multi­
ples prix, et a été fait commandeur de 
la Légion d'honneur et de l'Ordre na­
tional du mérite. Bas si mal, pour ce 
qu'il appelle un «bouffon».

Pas de « Cindv » avant 2004
t.

■ MONTRF.M, — Ceux tiiii espèrent voir la coimxlie musicale 
Ciiiiln !iu Quebt'c bientt'û dc'vront prendre leur mal en pa­
tience. ("est en Russit' et au Liban que la nouvelle (eu\Te de 
Lue Blamondon dt'butera sa carrière internationale. Ix* pro­
ducteur, Charles Tahir. a confirmé au .loiiniol de .Montréal 
(lue le QuélHH' n’est pas à l'agenda avant 2004. dans le meilleur 
des cas. Le spt'ctticle a subi des modifications depuis son 
laiKvment. à htris. .Vprès des débuts lalxtritnix. la production 
st'rait maintenant en mesurt' de tenir le coup au l’alais des 
('ongrt's de Iliris justpi'à la fin de l'anntH' au moins. (l’C)

N CHERCHE UN FOTER

Nicolas vous revient

L« oetitM *nnooc« C 
SOUIl 

f*(il» et piymt
144.4444

G3L 1W1 La famille 
remercie tout te per­
sonnel du 1er étage du 
Centre hospitalier 
Portneuf St-Raym^d

Lis p'Iits imtin dtioftrirtes
étkfmét smmt...

Abonntz-vout

(418)686-3344 (Québec) 

ou au 1-666-686-3344 (régions)

Le gar(.'on dont il est question (vtle semaine vous 
a dt'jà ete présenté il y a quelque temps, mais 
notis sommes toujours à la rt'cherche d’une fa­
mille d'accueil dans le secteur de Saint('-Foy — 
Cap-Rougi' ou à preximite.

Nicolas ('St t'tgi' de iK'tif ans et doit frtxiuenter une 
('('(lie siKX'itilisià' sitiuH' à Saintt'-Foy ('ompte tenu 
de son handi('ap. Il est atteint de paralysie ('t'n'- 
brale ('t il se d('phi(v en faut('uil rouhint. 11 prest'n- 
te une deficietav intelUx'tuelle et souffre d'epilep- 
sie. mais (vlltM'i ('st ('ontir'ikv par une m(Hli('ation. 
Il s’avère d('iH'n(lnnt de l'adulte ixmr tout('s les a('- 
tivitt's quotidiennt's.

Ni('olas a realise des progrè.- significatifs au 
('ours de la dernière anntH'. 11 supporte mieux les 
delais d’attente et est moins agressif envers les 
autres enfants. Il a améliore sa capacité d’attt'n- 
tion et son retard de langagi'. D’ailleurs, il rept'- 
te souvent les mots qu’il ('onnait afin d’obtenir 
l’attention de l'adulte. .Xvix’ (reltil-c^ il se revèle

affectiK'tix et très expressif. S'il est content, on 
le sait et si ça ne \ a [tas, on le sait davantagt'.

Nous voulons offrir à ce garç'on un milieu de 
vie chaleurt'ux oit il recev ra un encadrement 
soutenu comportant des rt'gles claires et ('ons- 
tantes. Il aura besoin de stabilité et d'une rou­
tine de vie ('ar les changements l'insécurisent 
et entrainent une regression dans ses at'qtiisi- 
tions .\v('c Nicolas, il faut faire preuve d’une 
grande patience tout en sachant se montrer 
ferme dans nos exigent'es.

Nicolas est phuv depuis deux ans ('t le demeurt'- 
ra [tour quelques annt'i's ent'ore. Tout au long de 
son phuvment. il iH'neficit'ra de sorties dans son 
milieu familial à raison d’une fin de semaine aux 
tôjours. Sivouspi'nst'zt'treen mesure de retxwoir 
(V jetine parmi vous («t de rt'pondre à s('s Ix'soins. 
conl)U'te/.-nous en demandant la Coordination ré­
gionale d('s ressourct's. Centre jeunesse de Qué- 
Nx'. (41S) fifil-fifCtl. (Sine 1:1(72.

Avis de demande de 
chan^ment de nom 

d'une personne 
majeure

Prenez ans que Regent 
PlamondoD. doot l'adresse 
du domicile est le 20. rue 
Rejeanne. Besuport Que­
bec. presenters au Dinc 
leur de l'état civil une 
demande pour changer sx 
nom en celui de Rejean 
Plamcodx

Besuport.
> 6 novembre 2002 

Regent PUnxmdon

Prenez avts ejue la 
comjnagnie 

«CENTRE DE 
CONOmONNEMENT 

PHYSIQUE DES 
GOUVERNEURS INC » 

demandera à 
l'Inspecteur général 

des institutions 
financières la 

permission de se 
dissoudre 

Le président 
Stéphane Manquis

AVIS
Prenez avis que la 
compagnie "LES

TECHNO DIRECT 
INC." demandera 
à l'Inspecteur gé­
néral des institu­
tions financières la 
permission de se 
dissoudre

Le président 
Pierre (Saudreauit

http://www.urgelbourgie.com
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DIVERTISSEMENTS
HOROSCOPE

Li dimanche 10 novembre 2002

Bélier: du 21 mars au 20 avril
Au t'avai. vous aurez cont a-:» en .Dus-rnénie et 
vous vous sentirez panaitenient a aise pour efectue' 
vos tâches Les astres vous incitent a la pruoence oe 
façon à avoir oes nao tuces oe vie pms 'eg- e'es et 
de surveiller particui èreme"! votre conpition 
physique En anwur vous manquerez 3e ccm ance 
envers I être aime

Taureau du 21 avril au 20 mai
Il semble que vous ayez besom oe renouveau oans 
vos connaissances Vous êtes un peu use II faudrait 
peut-être que vous cherchiez à d've'Sifier vos 
activités Un domaine qui vous est totalement 
etranger vous fera découvrir des gens auprès 
desquels vous vous découvrirez de nouvelles 
affinités Par contre vous aurez toujours besoin des 
vieux amis

Gémeaux: du 21 mai au 21 juin
Vous serez apte à effectuer un travail pembie d'une 
façon logique et méthodique Sur le plan affectif, 
vous manquerez de profondeur et de conviction face 
à l’être aimé Votre fatigue physique vous empêchera 
de profiter pleinement de votre soiree Une bonne 
nuit de sommeil vous sera largement bénéfique

Cancer: du 22 juin au 22 juillet
C'est une lournee où tout paraît aisé Vous connaîtrez 
beaucoup de jOie et de plaisir à vivre avec votre 
entourage Au plan professionnel, vous envisagez 
des projets nouveaux qui sont fortement apprécies 
Beaucoup de choses vous seront demandées et vous 
serez en mesure de prendre de grandes decisions au 
nom de groupes ou de gens qui auront besoin de 
vous.

Lion : du 23 juillet au 23 août
Quoique vous fassiez, une situation incontrôlable se 
dresse devant vous Malgré votre désir de 
comprendre la situation, vous y perdrez votre latin, 
car les ficelles sont tirées par d autres II vaudra 
mieux attendre et laisser la situation se denouer par 
elle-même. Une personne de votre entourage attend 
votre visite, cela lui fera beaucoup de bien 

Vierge: du 24 août au 22 septembre
Votre indépendance a ses bons côtés, mais parfois 
vous en souffrez Ainsi, vous vous sentirez exclus de 
vos compagnons de travail, ce qui vous attristera II 
n'en tient pourtant qu'à vous de vous intégrer dans le 
groupe, car l'on apprécie ce que vous êtes Votre 
santé ou celle d'un de vos enfants est à la baisse 
Soyez attentif aux conseils medicaux

Balance; du 23 septembre au 23 octobre
Vous vous sentez injustement rémunéré pour le 
travail effectué Une augmentation de salaire ou un 
changement de boulot devra être pris en 
considération. Une douleur tenace au dos vous 
inquiète Cela est peut-être la conséquence d'une 
tension nerveuse qui se manifeste physiquement 
L'invitation d un ami à prendre un pot sera fortement 
appréciée.

Scorpion: du 24 octobre au 22 novembre
La journée s'annonce agréable, mais vos sentiments 
seront beaucoup plus portés sur les amitiés et les 
projets plutôt que sur l'amour fou. Il est d'ailleurs 
possible que vous connaissiez certains conflits entre 
votre vie sentimentale et votre vie professionnelle. 
Vous serez très en demande auprès de vos amis qui 
apprécieront votre énergie et vos idées neuves Votre 
créativité sera très forte

Sagittaire: du 23 novembre au 21 décembre
Le sentiment de ne pas être apprécié au travail 
devient omniprésent Cela n'est qu'une illusion créée 
par un manque de confiance Votre santé est troublée 
par la pression des événements. À vous de retrouver 
cette forme intérieure qui vous caractérise Vos 
loisirs seront beaucoup plus axés sur quelque chose 
de productif plutôt que sur le simple divertissement

Capricorne: du 22 décembre au 20 janvier
Les personnes nées sous ce signe vivront des 
moments de grande tension, partagés entre leur désir 
et leur incapacité d'aider les êtres aimés Leur santé 
pourrait être affectée par des problèmes affectifs Au 
travail, faites attention aux retards et aux erreurs de 
jugement Et surtout, ne mêlez pas la vie affective à la 
vie professionnelle, car ce serait une grave erreur En 
soirée vous serez attiré par des désirs d'évasion 

Verseau : du 21 janvier au 19 février
Votre conduite de la journée sera des plus 
velléitaires Vous aurez les audaces des grands 
timides et les réactions de l'autruche Plutôt que de 
prendre conscience des réels obstacles à votre 
existence, vous agirez à I aveuglette en comptant plus 
sur la chance et le hasard des circonstances 
Cependant, la providence pourrait jouer en votre 
faveur et la journée se dérouler plutôt bien 

Poissons: du 20 lévrier au 20 mars
Vous éprouverez de la difficulté à vous adapter aux 
sautes d'humeur de la personne aimée Prenez vos 
distances afin d'éviter une altercation ou un échange 
de paroles injurieuses Au travail, ne prenez pas de 
risques mutiles qui pourraient vous placer dans une 
situation embarrassante L expérience est mère de la 
science
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MOT MYSTERE SCRABBLE
AMONT DELAVE EVIER ONDEE SEC

AOUCOCE delta ONOOVER SiPmON

ARCHE descente FANGE Ol'ED SPA

AVAL DRAIN FLAOv'E

DURE OUA TARIR

BAiN GRAL' thermal

BARRE ECLUSE RIVE tROlAlE

BOUE ECUME lAC ROSEE TUVAU

BRUME ERÛOER lourde ruisseler

ETANChE VASEUSE

CARAFE ETANG NAGER SABcE VERSER

CHUTE ETIER NAGEUR SAlEE VICHV

COULER EVAPORER NOVAOe SAS VIVE

EVIAN SEAU

EAU • Un mot de 10 lettres

E L B A S 1 P H 0 N D 0 Y E —1R
R S B A R R E L E S S 1 U R S
0 E U R U E G A N T P 0 E U E
D E L L 0 T U Y A U A R U D R
E R E U C N E D A Y 0 N R A E
R T E L 0 E V 1 V P U U C H 1
0 D U 1 A C A L A E 0 1 C H T
S A S H V S S V L L E R B N E
E E M U C E E D N 0 A M 0 N T
E N 1 A R D C Y H C 1 V U H T
N A 1 V E R S E R 1 A E E R G
A D E L A V E L B U 0 R T R B
G M T A R 1 R E N 0 M B A 1 N
E A U A E S U E S A V U N F T
R 1 V E E U Q A L F A N G E E

Solution du dernier problème : CUPIDITE 
10 novembre 2002
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3NViN3lhlOIAI = (ViN) 3yiVBOdlAI31 T 
3y3IAI3Hd3 = (inj3H) d39VSSVd -l

yaaNooas = (bas) yannvda -h 
33nN3iX3 = (aoN) anaynod -9 
aoNvava = (vav) ayaninoa -d 

iNaiAianoNaa 
= (ano) NoismoNoa -a 

yaidiynd = (idi) yaynda -a 
anaynod = (nod) andAioy -o 

yaNvoiHD = (yaN) yaindsio -a 
Noyada = (yad) i09y3 -v
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SOLUTION NO 4056

MOLÉ____ E

____ BUTE

HER____ E

AC_____

S____ PTER

MONA____

____ EÇON

É____ E

FIS____

VAIRE

III- Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de 
remplir la grille :

I Exemple:
, truc, riche, moulure, 
! cure, corset, silo

Problème:
AMOUR, COURAGE, 
EXULTER, LIME, RIRE, 
TROU.

R 1 C
U L U
C 0 R

Idées et commentaires : - LETTRES ET MOTS DE TÊTE 
48, rue Jupiter, Gatineau (Oc) J8T 7W1

LETTRES ET 
MOTS DE TÊTE
Réponse de la dernière fois : USURPATOIRE. Mot de 
13 lettres (_ E_S_F_C_T_U_ ), il est l'écrivain 
qui pratique l'art des vers. Réponse la prochaine fois.

I- À l'aide d'un synonyme et 3 lettres consécutives
du mot recherché, identifiez ce dernier :

(EX.: PEUREUX (LTR) = POLTRON)

A- ERGOT (PER)

B- DISPUTER (NER)

C- ROMPUE (FOU)

D- ÉPURER (IFI)

E- CONCLUSION (OUE)

F- ÉOUILIBRÉ (ALA)

G- FOURBUE (NUÉ)

H- ÉPAULER (SEC)

I- PASSAGER (HÉM)

J- TEMPORAIRE (NTA)

II- Il manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres 
consécutives qu'ils ont en commun. Lesquelles?

Partie joker

Nous vous invitons i tejouei la partie joKer en tenant compte Je 
ses particularités (les règlements sont Jisponibies pat la poster 
Voir au bas de la chronique

No TIRAGE SOLUTION REF PTS

1 7EAEP0S
2 ^ttNAPI jpos(t)ee (1 ) H3
3 -ZHELASB pi(v)oUnl 5t 86
4 7ANEFTI h.1ble(u)se (2) 8A 89
5 "ZDISUDU h(atnatite (3) A8 101
6 UU*?FHGE d(e)dis Ml 26
7 FG^'ZRRAK hutue(S)(4) 13 44
8 FGR + '7LCE kare(n) (5) 2J 6t'
9 CR*'7RIYM gel(i)l (6) 6B l(6

10 IMRR + '7NO yac(k) J4 4.
11 •7NIXR1N en(d)orniii 15A

4812 NNT*?IEO (S)tiix (7) L4
13 7LVMJLI nie(r)ont M7 80

14 HMl'ZLBU j(u)ive C2 28

15 LLLv'^SET (j)umbo 2C 20
16 LLT-ZlAEO exils 8K 42
17 MGAEERA tellat(i)ü (8) 12A 72
18 MlEUCOWE aieage N10 28

19 MUW+ZQF codée 1K 36
20 EMWt quiz 4A 56
21 FM* wu (9) 3B 22

22 me 11E 14
1090

1- V tr Placet en position de guetleui
2 Adj Qui manifeste de la propension .1 vanlei ses mèiiles. ses 
actions
3- (aussi HANAH) n m Adepte d une ecole juridique de l’Islam 
sunnite
4- adj D'un peuple d'Alrique orientale
5- adj D'un peuple de la Birmanie et de la Thaïlande
6- adj Qui peut se fendre sous l'action du gel
7- n ni Rapace noctuine, type hulotte
8- (aussi FELLATION) n f Excitation buccale du sexe de l'homme
9- n m Dialecte chinois
Note ;
Les personnes intéressées A recevoir les régies détaillées potii 
rejouer une partie présentée dans cette chronique peuvent les 
obtenir en écrivant à 
Roger Hachez,
" LE SOLEIL >>, Chronique de Scrabble.
925. chemin St-Louis, Suce Teiminiis, Québec. Qc. G1K 7J6 
SVP Joindre une enveloppe pré-attranchie et pté-adressée pour 
le retour

MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 12

10 novembre 2002

HORIZONTALEMENT

1 Celui qui essaie d'amener la 
clientèle chez un commerçant 
■ Largeur d'une étoffe.

2 Provient de - Sert à élever des 
fardeaux

3 Fait entendre un bruit sec et 
bref - Est conçu pour le 
logement du filet d'une vis.

4 Macrocosme - Qui est en feu
5 S'exprime violemment
6 Symbole d'un gaz incolore ■ 

Madagascar - On la plante 
dehors.

7 Vingt-troisieme lettre de 
l'alphabet grec - De quoi faire 
des lingots - D'une locution si­
gnifiant rendre vivement la 
pareille

8 Patate douce - Son début se 
tète - Fut aimée de Zeus

9 Tendance politique
10 De naissance - Pour vérifier 

l'horizontalité
11 Se taper mutuellement dans la 

main en signe d’accord - 
Appartient à l'un des groupes 
des Rom

12 Liste de plats - Existez - Suit 
ré

VERTICALEMENT

1 Manière dont quelqu'un est 
considéré.

2 Causer - Cédé pour un temps
3 Construire - Arsenic

4 Poche formée par les parois 
altérées du coeur - Du verbe 
pouvoir.

5 Equerre - Elle a besoin de 
vent

6 Va çà et là - Allonge.
7 Entre deux propositions - 

Dans la gamme - Avant.
8 Boeuf sauvage - Principal 

magistrat, à Athènes.
9 Dit à haute voix - Naïf et un 

peu sot
10 Qu'on ne peut remettre • Qui 

est hors de combat
11 II vit dans les savanes 

d'Afrique - Amalgame mé­
tallique - Avant l'après-midi

12 Personne qui fait l'objet d'une 
préférence sentimentale - Il 
est l'auteur du 'Nom de la 
rose' ■ Sans diversité

I SOLl/TION AU PROCHAIN NUMÉRO

« J'lui fais confiance parce qu'il y a souvent des articles 
de fond très très détaillés/ entre autres, la fin de semaine 

dans le cahier Zoom, on fait le tour de sujets bien précis. »
Élaine Lajoie, Sainte Foy
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Saurions-nous quoi faire si ^
notre chat on notre chi 
était victime d’accident

Le massage cardiaque, ou RCR. ce r^'estpas résenré qu'aux un an/ma/ bieri-aimé.

___ * 1-. hnmaonathiaues {répert(
Ce que tout maître devrait savoir avant 
de »e rendre d’urgence à la clinique 
vétérinaire
Chantale Robinson, biologiste et technicienne en 
santé animale, explique avec un langage simple et 
beaucoup de tendresse dans son récent livre 
Premiers soins pour chiens et chats la base des 
soins d’urgence et les actions à prendre sans délai 
pour sauver la vie de notre animal en cas d acci­
dent.

Comment évaluer rapidement la situation d urgence 
et réagir en conséquence; comment reconnaître l état 
normal de l’animal à l'aide de plusieurs indices de signes 
vitaux et de langage corporel; quelle
favoriser (l’animal blessé et malade devient agressif) et ^ quelles 
interventions d’urgence faut-il recourir pour secourir un animal en 
détresse; comment museler un chien, l'innmobiliser avec fermeté 
et douceur, pratiquer au besoin la respiration artificielle e 
sage cardiaque (RCR). Voilà tout un programme pour sauver des

vies.

Ici, la « formation des maîtres » passe par des connaissances 
pointues sur la pratique vétérinaire. Notammerit la m^e bas et les 
premiers soins aux rejetons, les intoxications, I ABC des cas d ur 
^nce (ble«u-« par arma à feu. brûlures
rrlpuas a. ebimiquas) la =onstipa«.on « la .

les produits homéopathiques (répertoriés) 
disponibles chez un vétérinaire holistique, ou 

encore à l’adresse wvw.vetnat.com.

L’animal de compagnie est un 
privilège
Lorsqu’un animal malade ou blessé est con­
duit chez le vétérinaire, il apparaît dans la 
plupart des cas à la salle d’urgence dans un 
é^t avancé de déshydratation et de faiblesse, 

témoigne Chantale Robinson qui a œuvré un 
bon bout de temps dans les urgences des cli­

niques vétérinaires. Ainsi a-t-elle a PC' observer 
l’ignorance des propriétaires d’animaux à l égard des 

premiers soins essentiels. À partir de là, sa fission lu. est 
apparue « Pourquoi ne pas les informer, plutôt que de garder po^r 
n^s ïoutes ces^onnai^sances? » a-t-elle confié au co^ d u 
entrevue téléphonique. Les vétérinaires ne pouvant se P^^cher sur 
l'éducation, et les travailleurs auprès des animaux 5® Ja''g^3'it ‘le 
posséder ces informations qu’ils gardent jalousement, c est a la 
suite de ces tristes constats qu’elle a planifié lécriture du p 
mièr votumVsqr le sujet «dans le but de faire partager au plus 

grand nombre mes connaissances ».

« Quand survient un accident ou une
compagnie, les propriétaires d’animaux sont bel et bien en sttua- 

K K_____  , |.i£,_orent ». assure Mme

L’animal de compagnie constitue c“^,P‘7‘"8e dar^s une vie, d t e 
« Il nous procure tant de plaisirs qu on lu. doit h'®" ^es
S’informer pour lui prodiguer des soins vitaux est 
choses quand on est responsable, consciencieux et desireux

bien-être de l’animal. »

Aimer son gros toutou veut-il dire aussi lui appliquer au besoin la 
rp'a“or,*artificielle? Oaab... La terbrricianna “Tx
réticence. « C’est la partie du cours que preferent '^®^®^®7p nrii 
clame-t-elle. Dites-vous bien que si un jour .1 3

quer la respiration artificielle sur votre animal P‘®^®;®J «
2arce que celui-ci ne respire plus. Pris de panique, vous ^udrez à 
tout prix faire quelque chose' Mais quoi? Si on est instruit en con 
séquence, notre réaction instinctive sera d’insuffler '■aP^®^®"^ 
l’air dans ses narines pour le réanimer. » A noter qu en ateliers, 
l'apprentissage du massage cardiaque (RCR) et ° "^a
ficielle se font sur des mannequins chien et chat, conçus p
biologiste.

Les personnes qui désirent communiquer avec Cha^ale 
peuvent le faire par l'intermédiaire du site Web 
(www.petaid.ca), du nom des chats Kiloo et Lookas de Mme 
Robinson Vous y trouverez les informations relatives aux sessions 
dfforration qui s'adressent tant aux adultes qu’aux 7-13 ans et 

aux gardiens et gardiennes avertis.

CW»*"' . J.

frlques et ebimiques), la constipation et la “„7dTréagir positivement, mais ils l’ignorent », assure Mrne
(fPI-li^ion d’attelle) et «obinson, En_publiant les Premier soins pou-(application a atteiiej ei neinu.iagitpia ' -
themie (coup de chaleur) et hypothermie (engelures), les para 
sites, puces et tiques, et les réactions allergiques.

En annexe du livre, on retrouvera une trousse de soins bien garnie, 
lémôin du sérieui dont font prouve
Selon la biologiste, elle devrait contenir plusieurs éléments, dont

Sinson En publiant les Premiers soins pour chiens et chats, en
parcourant Montréal et bientôt Québec pour y ;®7‘f 
des sessions de fins de semaine de formation, elle répand la bonne 
« nouvelle » en souhaitant que les animaux soient mieux soignes
et mieux traités. I

Chantale Robinson. Premiers soins 
pour chiens et chats, éditions de 
l'Homme, Le Jour éditeur, coll. 
Guide pas béte. Québec. 2002, 
769 p.

Le chien est-il ^
le reflet de son maître ?

Tou. l’borrrrour rf’ur. c/rr’er. bfor, dduqud, «TuiréMe corupujulrj d’opparon» tor’grtdo roy’ar’lift sur 

son maître. Cependant, le contraire s avéré tout aussi révélateur.

L’éducation du chien est une 
voie royale, affirme le Dr Joël 

Dehasse, dans son livre 
L'éducation du chien. Elle 

emmène le chiot dans une grande 
aventure sans retour vers une plus 
grande intelligence, une meilleure 
intégration dans la société et dans 
l’environnement. Éduquer son 

chien, ce représentant remar­
quable du monde animal, c’est 

Af avant tout lui permettre de 
vivre sa vie de chien dans un 

milieu d’humains.

cpA Société protectrice des animaux
de Québec

Adoption à partir de 10 heures 
à tous les jours

• Refuge pour animaux trouvés de plusieurs municipalités

• Refuge pour animaux abandonnés
• Cueillette d'animaux trouvés ou abandonnés par 

le propriétaire
1130. de Galilée, Québec_(Québec[G1P^

Tél. : 527-9104 - www.spodequebec.ca

La fantasmatique humaine des races de chiens, la dépendance du 
chien, son ordinateur cérébral, ses moyens
aoorentissages et la convivialité (ne pas mendier, ne pas aboyer, ne 
oKsTuS les gens, etc) sonbentre autres, abordés dans ce vo- 
lume Chien de compagnie (ou chien thérapeute), chien de travai, 
chTen et enfant, chien%t chat, bref tous les rôles attribues aux 
chiens deviennent, sous la plume de l auteur, prétexte à la con­

naissance et à la compassion.

L'éducation du chien fut considéré comme ^*^^3

comportement canin dès sa première édition, en 1983. Au fil des 
années, il est devenu un ouvrage de référence, « mais pas une 
encyclopédie tout de même », s’en défend l’auteur qui
naire, spécialiste du comportement des

férencier, consultant international certifie en 
thérapie familiale et président de la Société 
européenne des vétérinaires comporte­
mentalistes. C’est donc de psychologie 
du comportement (du maître et du 
chien) que nous entretient tout sim­
plement l’expert traçant avec ses 
lecteurs un tour d’horizon complet 
du « meilleur ami de l’homme » , 
expression consacrée qui s’avère un 
concept et rien de plus, selon lui.

artificiel et se construire une personnalité au sein de ce monde 
étrange Aboyer plutôt qu’hurler, manger la gueule dans son 
écuelfe (pas à côté), lever la patte, tous ces 
très peu innés; ils sont acquis jour après JÇ^r au cours de la période 
sensible de sa vie, en très bas âge, selon le Dr Dehasse.

Un être social obligatoire
Le chien doit vivre en compagnie d’autres êtres sociaux. Et vivre 
« avec » car vivre seul c'est comme ne pas vivre. Aussi l attache 
ment est-il indispensable à la construction d’un chiot pour qu il 
oTse se créer une identité et que s'établisse une base pour l ap­
prentissage, estime l’auteur. Il permet de rendre le monde familier 
Et grâce à ce contact, l’être d’attachement se trouve dans a 
meLure position pour devenir le professeur, le maître à qui le

chiot voudra plaire.

En outre et malgré sa complexité, l’environ­
nement (le biotope) est conceptualisé dans le 

cerveau du chien, à l’instar de l’homme, si bien 
que le milieu dans lequel on vit devient une 

référence pour le cerveau. Si l’on désire 
qu’un chien puisse s'adapter à tous les 

environnements, il faut qu il soit doté 
d’un cerveau riche en cellules, en connexions et 

en organisation (comme un ordinateur). Or, pour en arri­
ver là ce cerveau doit avoir reçu une stimulation variée, 
enrichissante et positive pendant le développement du 
chiot, avant l'âge de 14 semaines.

ri
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de rabais sur toute la marchandise 

à prix courant.
Sur présentation de cette annonce
*Valide jusqu'au 30 novembre 2002

Dépositaire des produits 
de qualité HAGEN

L’outil indispensable des amis des 
chiens, amateurs ou professionnels
« Si vous le désirez, accompagnez le chiot dans un 

voyage dans le temps. Sous vos 
yeux et dans votre imaginaire, il 
va grandir, passant d’un fœtus 
compétent à un adulte social. » 
Ainsi l’auteur interpelle-t-il les 
présents et futurs propriétaires 
de chiens, les éleveurs, éduca­
teurs, vétérinaires, et enfin les 
amis des chiens et les 
cynophiles avertis à qui il 
explique comment choisir un 
chien, comment communiquer 
avec lui et vous rendre 
mutuellement heureux.

Vous avez un chiot? Ce livre 
guide pas à pas son évolution : 
les différentes étapes de son 
développement, le rôle de la 
hiérarchie dans sa vie, l’impor­
tance de l’attachement dans la 
construction de son identité et 
dans l’adaptation à son envi­
ronnement.

Ouvert 7 jours 5 soirs

Un développement en plusieurs stades
Le Dr Dehasse écrit que c’est en maîtrisant les différentes 
du développement d’un chiot que l’on parvient à faire le 
travail de prévention. « Pourquoi devrait-on attendre qu un chien 
soiï adulte pour l’éduquer" » interroge-t-il. ^éducation est 

appliquée plus facilement pendant des périodes 
composées^ de trois stades de développement ; l établissement 
d’un^système neurovégétatif fonctionnel (l ensemble des fonc­
tions cLporelles), suivi par l’élaboration du système émotionnel et 
affectif, de l’attachement à son espèce, et à d’autres espèces^ puis 
le dernier stade édifie l’intégration des connaissances Ontelh- 
gence) et des interprétations des informations provenant de tout 

l’environnement.

D’après le spécialiste, il n’y a pas plus de recette niiracle que de 
chiens géniaux qui comprennent tout sans qu on n ait rien à leur 
apprendre. Les éducateurs compétents qui font l effort de se rnet- 
tr^au niveau du chien et de le comprendre vont améliorer ses per­
formances, ses connaissances et ses compétences.

Ce livre passionnant qui se lit comme un traité de psychologie au 
quoS approfondit la connaissance de lespèce canine tout en 
ouvrant une"fenêtre sur le comportement de son maître.

3925, boul. Hamel, Québec 
(près de Masson)

871-2478
Visitez-nous : www.faunedomestique.com^

Ce Canis familiaris appartenant 
à la famille des canidés, dont 
font partie le loup, le chacal 
doré et le coyote, peut aussi 
être un « cœur avec des poils » 
qui ne pourra survivre seul dans 
une nature désormais inhospi­
talière pour lui, y apprend-on. 
Bien que tout chien a gardé sa 
capacité génétique de mordre, 
de blesser et de tuer, il doit 
s’adapter à un erjvironnement

AVior l1\'

Dr Joël Dehasse. L'Éducation du 
chien. Éditions de l'Homme. Le Jour 
éditeur, coll. Vivre avec nos ani­
maux, Québec, 2002, 287p.

http://www.petaid.ca
http://www.spodequebec.ca
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Pro Plan* offre à votre compagnon
ce qu’il y a de meilleur 
pour toute sa vie.

Vous désirez que votre compagnon vive le plus longtemps possible, qu'il soit fort et 
alerte, en pleine santé et heureux. Il vous faut un plan pour la vie de votre chien.

Aucuns colorants, saveurs ni agents de conservation artificiels ajoutés. Et chaqie for­
mule Pro Plan* contient de la viande, du poulet ou du poisson veritable.

Pro Plan* offre un grand choix de formules afin de satisfaire les besoins nutritionnels 
à chaque étape de la vie de votre chien et selon son mode de vie.

En donnant à votre chien de la nourriture Pro Plan*, vous l'aidez à avoT une vie 
longue et complète. Nous vous conseillons de consulter l'éleveur ou le vétérinaire sur 
les bienfaits de Pro Plan*. Nos aliments à formule scientifique sont la base nutrition­
nelle d'une excellente santé, d'un bel aspect et d'une vie longue et active.

M

i

Adhérez au Club ; c’est gratuit !
Les membres reçoivent le magazine « Votre ami », des conseils précieux ainsi que des offres 
et des bons rabais. Appelez le 1-800-268-2469 ou visitez notre site V^eb www,purina.ca. 
Pro Plan* est en vente exclusivement dans les magasins spécialisés pour animaux.

.m

De chaton â chat senior...
Grâce à des formules pour 

chaque étape et chaque mode 
de vie. il existe quelque chose de 

remarquable chez un chat Pro 
Plan *... il est bien plus que beau 
à regarder... sa santé est belle à 

voir. Elle se voit dans son 
énergie, dans son agilité et dans 

sa vitalité.

Nutrition équilibrée et complète à 100%.
Poulet ou poisson véritable comme premier ingrédientt avec un goût dont les chats 
raffolent.
Teneurs contrôlées en magnésium pour le bon fonctionnement des voies urinaires.
La vitamine A et les acides gras oméga 6 favorisent une peau saine et un poil brillant. 
Taurine, ingrédient essentiel pour une vue normale.
Calcium et phosphore pour une dentition et une ossature robustes.
Nourriture ultradigeste résultant en petites selles 'ermes.
Aucuns colorants, saveurs ni agents de conservation artificiels ajoutés.
Préservé de manière naturelle avec de la vitamine E.

De chiot à senior... 
votre chien mérite 
Pro Plan*
• Nutrition équilibrée et complète à 100%.
• Viande ou poulet véiitable comme pre­

mier ingredient.
• Nutrition équilibrée aidant à renforcer le 

système immunitaire.
• Teneurs optimales en acides gras, élé­

ments essentiels à une peau saine et à un 
poil brillant.

• Nourriture ultradigeste résultant en 
petites selles fermes.

• Aucuns colorants ni agents de conserva­
tion artificiels ajoutés.

• Préservé de manière naturelle avec de la 
vitamine E.

• TM Ralston Purina Company, Ralston Purina 
Canada Inc.. Lkensee
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PRO
PLAN

ta dijftrence est lértlahle Afin d’obtenir un sac de
PRO PLAN chien 40 Ib GRATUITEMENT *

Afin d’obtenir un sac de
PRO PLAN chat 10 Ib GRATUITEMENT*

Æsamt I ’rmxam

mmm
11

m
* Achetez 9 sacs de Pro Plan chien 40 Ib et 

obtenez un sac de ProPlan chien 40 Ib
GRATUITEMENT.

* Achetez 6 sacs de Pro Plan chat 10 Ib et 
obtenez un sac de ProPlan chat 10 Ib 
GRATUITEMENT.

www.purina.ca

Nutrition animale 
A.P.

AHmantation animale

Charteïbourg ■ 4500 Heori-Boorassa Levis 5381. bout, de la Rive-Sod 
Le* Saule* 3055 bout. Hamei Samt N<ol** : 259. route du Pont
S«n«»-Foy 969,rwtederÉgli5e Québec : 710. rue Bouvier

La Bouffe animale
Vanter 245. rue Soumande 
Satnte-foy . 2600. bout. Launer 
Chaiiesbourg 8400. bout. 
Henri-Bourassa, local 165

Univers animal
570. Cambrone (Aut de la Capitale) 
Sortie Seigneuriale

•..•ri.

Epargnez

a l’aciiat de
Pro Plan chien 40 Ib 
toute* formule*
OU
Pro Plan chat 10 Ib 
toute* formules

/•.“-'ou 13 2002 p»uf *rr' /u-neee 4 oucune offr> Pro Pm

http://www.purina.ca
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PEANUTS 
!t le bon vieux 
CHARLIE 
BROWN
par Schulz

On écrit Ici que les oiseaux-mouches 
sont les seules créatures ailées qui peu­

vent txjttre des ailes assez vite pour 
faire du surplace dans les airs

Ü

C'est très 
Intéres­

sant

£

%
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LE JEU DES 8 ERREURS
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BLONDINETTE par Young

Pourquoi avez-vous ^ J qI dû foire une gatte
perdu votre dernier - pe trop, J imagine 

emploi’ .

;-7

De plus, l'étais toujours en ^ 
retord parce que je ndmvois 

r: , pas à me lever le matin

Mon patron me crtoit tou|ours oprts pour des 
eneurs Idiotes Ou porce que )e prenais de trop 

— V m longues pouses Ou parce que je 
somnolais à rnon bureau

Merci pour 
votre tronnôtete 
Les Entreprises 
Dithers I appré 
cient beoucoup

■')

ü'-'J

J espérais que ce 
V serait le cas

j-i- Et Wen? Que penses-} ffl, - jm
f fil tiÆ

¥

N ne
tu de ce condKJot d "'N.

un emploi? pos 24
ï heures 

•" dons cé^i 
bureau y

TROUVE LE C3LOBE TERRESTRE CORRESPONDANT A LA CAPTE.
----------------- </"

;J6U-01 p^lîE chaque drapeau à son pays. I
»

@ ® © © ® © ©
0/VVÊXiG>ÜE @JAPON 0C>ANe/V\ARK @GRÈCE ©PRANCE ©ITALIE ©ANGLETERRE

J6U-3 IDENTiFiE LE COSTU/V\E FOLKLOPiOUE DE CHACUN.

(§)CHiNE @ÊCOSSE ©/V\EXiQUE @INDE ©HOLLANDE

SOLUTiONSil 2-3 10 SO €0 
O-Z 3-9 V-5 SHp 9-£ D-2 3-i

HAGAR L’HORRIBLE par DIK browne

Hagar, veux-tu passer le nouvel 
équipage en revue? j Tout baigne les gars! 

J O.K, pour l’inspection!
î U'

e
des nouveaux!

www,le8-nlnou,com ILS NINOi; far FRANFOU ^US
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